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O U V E R T U R E DES JEUX DE L I L L E H A M M E R 

«C'est le geste le plus olympique qui soit» 
Browning portera l'unifolié 
Presse Canadienne 

LILLEHAMMER 

• Visiblement ému, le quadruple 
champion du monde de patinage 
artistique cherchait ses mots. 
Pourtant, Kurt Browning est lo-
quace de nature. C'est même dif-
ficile de l'arrêter de parler quand 
il se met en branle. 

Mais quand le Chef de Mission 
de l'équipe olympique canadien-
ne, Bill Warren, lui a signifié que 
c'est lui qui porterait l'unifolié 
aujourd'hui lors des cérémonies 
d'ouverture des Jeux de Lilleham-
mer. Browning ne savait plus 
quoi dire. Il était estomaqué. 

«)e pense que c'est le geste le 
plus olympique qui soit, a-t-il fi-
nalement dit quelques minutes 
plus tard en rencontrant les jour-
nalistes. Je n'avais pas la moindre 
idée que j'allais être choisi. Je ne 
pouvais le croire.» 

Comme c'est devenu une tradi-
tion avec l'équipe canadienne, on 
réunit tous les membres la veille 
des cérémonies d'ouverture et on 
invite deux anciens olympiens à 
s'adresser aux athlètes. Sylvie 
Fréchette et Mark Tewksbury, 
deux médaillés d'or des (eux de 
Barcelone, ont donc encouragé 
tour à tour les olympiens cana-
diens avant que le Chef de Mis-
sion ne désigne le porte-drapeau.. 

Browning était tellement ému 
qu'il avait encore le souffle court 
quand il a rencontré les journalis-
tes quelques minutres plus tard. 

« )e ne suis pas du genre a 
m'emporter facilement, mais là, 
c'était plus fort que moi. Franche-
ment je ne sais même plus quoi 
dire. Ce qui me touche, c'est tout 
ce qui entoure cet honneur. Cela 
me donnera des souvenirs impé-
rissables. J'étais vraiment surpris. 
En 1988, je n'étais qu'un adoles-

cent et pour moi, les feux n'é-
taient qu'un réve. À Albertville 
en 1992, j'ai connu des difficul-
tés. Mais là c'est formidable. De 
pouvoir se présenter à la tète des 
athlètes de son pays, me procure-
ra des sensations fortes. 

«Porter le drapeau, c'est un 
honneur incroyable. C'est diffici-
le à expliquer. Quand j'ai enten-

LA 

du mon nom, j'ai tout de suite 
pensé à Brian Orser. Il a connu 
une grande carrière et on a pris 
des milliers de photos de lui. 
Quand je suis allé chez lui, j'ai été 
surpris de voir qu'il n'avait gardé 
qu'une seule photo géante de sa 
carrière et c'est celle où il portait 
le drapeau canadien à son entrée 
au stade McMahon de Calgary. » 

Kurt Browning a eu droit aux félicitations de sa mère, Neva, après 
avoir appris qu'il porterait le drapeau canadien aujourd'hui lors 
des cérémonies d'ouverture. PHOTOPC 

Harding: décision remise au 18 
• Le débat juridique concernant 
l'éligibilité olympique de Tonya 
Harding a été reporté jusqu'au 18 
février, hier, par le juge Patrick 
D. Gilroy du district de Clacka-
mas, dans l'Oregon. Le juge a ce-
pendant invité les deux parties à 
régler cette dispute hors-cour. 

D'autre part, le juge Gilroy a 
reporté jusqu'à lundi sa décision 
à savoir si Harding devra se pré-
senter devant le comité de disci-
pline de la Fédération américaine 
de patinage artistique qui, en 
principe, devait se réunir mardi à 
Oslo, Norvège. 

Par ailleurs, à Lillehammer, de-
vant des tribunes bourrées de 
journalistes et de 300 spectateurs 
— dix fois ce qu'attire générale-

ment ce genre d'événement —, 
Nancy Kerrigan s'est entraînée, 
hier, sur la patinoire olympique 
pour la première fois depuis son 
arrivée en Norvège. 

L'Américaine, rassurée après 
cette prise de contact avec l'envi-
ronnement olympique, formule 
en définitive un seul souhait, ce-
lui de ne pas être considérée com-
me un bête curieuse: «l'aimerais 
bien ne pas être suivie partout et 
en permanence...)» 

Kerrigan n'a pas pu disputer les 
épreuves sélectives en raison du 
coup de barre de fer à la jambe 
dont un inconnu l'a frappée le 6 
janvier dernier à Détroit. Elle a 
toutefois été qualifiée pour les 
Jeux olympiques. 

DES CÔTES LEVÉES POUR BRASSEUR 
• Isabelle Brasseur et son partenaire Lloyd Eisler ont tenu à rassu-
rer tout le monde sur l'état de santé de la patineuse qui sautera 
sur la glace pour la première fois demain. « |e n'ai pas subi de 
radiographies et je ne veux pas le faire, a d'abord dit Brasseur, 
qui s'est blessée il y a une semaine à l'entraînement. La douleur 
est toujours là. Mais j'ai surtout des spasmes. De toute façon, une 
blessure aux côtes, ça guérit tout seul.» 

Et pour montrer qu'elle est bien moins nerveuse qu'il y a deux 
ans, Isabelle a même fait quelques farces. «\e sais que vous vou-
liez me parler de ma blessure aux côtes. De toute façon, je n'en-
tends parler que de cela depuis que je suis ici. Hier soir, toute 
l'équipe s'est retrouvée au restaurant. On avait pris la peine de 
commander pour moi avant mon arrivée. Quand je me suis re-
trouvée à table, devinez ce qu'on avait mis dans mon assiette... 
des côtes levées.» 
BRITTEN: «DE FORTES ÉMOTIONS-
• Il a encore toute la naiveté que lui permettent ses 23 ans. Sé-
bastien Britten vit un réve depuis son arrivée à Lillehammer et il 
ne s'en cache surtout pas. «Je ne savais pas à quoi m'attendre en 
arrivant ici. Mais là je suis tout excité. Nous ne voyons pas les 
athlètes des autres sports habituellement. C'est très impression-
nant de voir tout le monde, juste le fait de recevoir mon uni-
forme m'a fait quelque chose. le sais que je vais ressentir de for-
tes émotions lors du défilé des athlètes, l'ai vraiment hâte. » 

Britten peut se permettre de vivre pleinement chacun des mo-
ments qu'il passera à Lillehammer. Il ne ressent pas toute la pres-
sion d'un Kurt Browning, ou d'un Elvis Stojko. Britten, qui a fait 
une belle troisième place aux championnats canadiens, vient ici 
pour montrer au monde entier ce dont il est capable. «Je veux 
bien patiner ici pour montrer ce que je peux faire. II y aura beau-
coup de place au sein de l'équipe canadienne l'an prochain. 
Browning prendra sa retraite et les deux premières places seront 
libres. L'an prochain aussi j'ajouterai un triple axel à mon pro-
gramme.» 

MULLEN QUALIFIÉ 
• L'Albertain Cary Mullen est déjà assuré d'être l'un des quatre 
Canadiens qui prendra part à la descente olympique de demain 
sur la piste de Kvitfjell. Mullen a obtenu ce privilège car il est le 
meilleur Canadien sur le circuit de la Coupe du monde cette 
saison. Mullen, qui a pris le 39e rang lors de la deuxième descen-
te d'entraînement hier, pourra donc accorder un repos à ces ge-
noux endoloris. 

Les trois autres Canadiens qui prendront part à îa descente 
olympique seront connus aujourd'hui à l'issue de la séance fina-
le. La lutte se fera entre Ralph Socher, Ed Podlvinsky, Brian 
Stemmle, Luke Sauderet Rob Boyd. Socher s'est révélé le meilleur 
chez les Canadiens, hier, avec une huitième place. Podivinsky a 
terminé l le, Brian Stemmle, 21e, et Rob Boyd, 47e. 
GARTNER: PROBABLEMENT 
• La championne olympique en titre Kerrin Lee-Cartner confirme 
qu'elle participera «probablement» à la descente féminine de la 
semaine prochaine. «Je vais définitivement prendre part au su-
per-G et probablement à la descente», a confié Lee-Gartner, 
hier, après une journée de ski d'agrément et d'entraînement avec 
l'équipe féminine. «Je me suis sentie à l'aise aujourd'hui et je 
veux simplement me préparer afin d'être prête pour le super-G 
( mardi ) et je verrai ensuite ce qu'il adviendra. » 
WERENKA À LILLEHAMMER 
• Les Oilers d'Edmonton ont prêté le défenseur Brad Werenka à 
l'équipe olympique canadienne de hockey. Werenka est attendu 
en Norvège aujourd'hui, jour de ses 25 ans. Le tournoi de hockey 
se mettra en branle aujourd'hui mais le Canada ne disputera son 
premier match que demain contre l'Italie. En 13 matchs avec les 
Oilers, cette saison, Werenka n'a récolté que trois passes en 13 
rencontres. Par contre, il a inscrit six buts et ajouté 17 passes en 
25 matchs avec Cap-Breton, club-école des Oilers dans la Ligue 
américaine. AP, PC et AFP 
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national de leur pays détruit par 
une guerre démente. 

La Bosnie, c'est Sarajevo. J'ai 
passé trois semaines à Sarajevo. 
Trois mervei l leuses semaines 
avec des gens adorables. J'avais 
déniché un restaurant près de Ze-
tra, chez Gaj' où j'invitais Gaétan 
Boucher ou Mario Gosselin à 
manger une pizza en faisant une 
entrevue. 

Je savais que la ville était parta-
gée entre les Serbes et les Croates 
mais ça ne semblait pas poser de 
problème puisque les gens nous 
expliquaient que la langue d'usa-

ge était le serbo-croate. Et quand 
on voulait se dépayser, on allait 
visiter le vieux Sarajevo musul-
man. 

Aujourd'hui, il ne reste prati-
quement plus rien des installa-
tions olympiques et de la vieille 
ville. Il ne reste en tout cas rien 
de la trêve olympique. Les Jeux 
olympiques de Sarajevo auront fi-
nalement été le dernier grand 
éclat d'un état qui n'existait que 
par la raison et la poigne solide 
d'un chef, le maréchal Tito. 

Rien à craindre à Lillehammer. 
Les 4,2 millions de Norvégiens 
sont conscients qu'ils ne forment 
pas une grande puissance mon-
diale. Mais ils sont conscients 
qu'ils jouissent d'un beau niveau 

de vie, d'une nature fabuleuse 
qu'ils protègent avec passion et 
d'une langue en constante évolu-
tion qui règne en maitresse abso-
lue sur le pays. 

Ce n'est pas vrai qu'il faut met-
tre «Exit» et «No U-Turn» sur 
toutes les affiches le long de la 
route pour que les visiteurs s'y re-
trouvent. En Norvège, on parle et 
on affiche norvégien et on s'y 
trouve fort bien. 

Ce seront de gros jeux. Pas 
moins de 80 pays, plus que ja-
mais, de nouveaux sports, des 
droits de télévision très lucratifs, 
des milliers de journalistes, les 
Jeux d'hiver sont de moins en 
moins les parents pauvres des 

Jeux d'été. 
C'est pour ça qu'il faudrait in-

viter la mairesse Boucher de Sain-
te-Foy à venir voir de quoi ç'a 
l'air, un pays qui investit 1,2 mil-
liard dans ses infrastructures... 

Ça aiderait les gens de Québec 
2002 à ne pas avoir l'air tôton... 

DANS LE CALEPIN... Ronald 
Corcy est arrivé à Lillehammer 
en compagnie de madame. 11 re-
présentera le Canadien et profite-
ra de son voyage pour assister au 
plus grand nombre possible de 
matchs de hockey... Par ailleurs, 
la rumeur veut que le maire d'Ou-
tremont, lean Pomminville arri-
ve ces jours-ci en Norvège. 11 au-
rait été invité par le roi Harald de 
Norvège... 

Q a a i 
Le Club de canoè-kayak d'Eau-Vive de Montréal offre un stage 

complet d'initiation au kayak en piscine. La période des cours 
est, au choix, soit du 23 février au 30 mars, soit du 5 avril au 10 mai, 

soit du 6 avril au 11 mai, à la piscine olympique. 
Pour inscription ou informations, communiquez avec 

205S4so-212 Lucie au 276-3865 ou 376-2125 

GOLF • GOLF 
WILMINGTON, CAROLINE DU NORD 

(60 milles au nord de Myrtle Beach) 

SUR S TERRAINS 
Forfait terrestre de 6 jours/6 nuits incluant : villa luxueuse 

sur le terrain, 7 parties de 18 trous voiturette incluse, 
parties supplémentaires, départs réservés, toutes les taxes. 

Prix par personne, en $ CAN. À partir de ... 
Occ. 4 : 4 8 B $ — Occ. 3 : 5 5 5 $ — Occ. 2 : « l a $ 

Renseifnements §t brochure : MONYTOURS permis du Québec 

Louise Côté (514) 733-5396 Soir : 739-5669 

RONFLEMENT 
TBAITÉ AU 

LASER 
A U CABINET DE CONSULTATION, PAR DES 

CHIRURGIENS OTO-RHINO-LARYNGOLOGISTES. 

D U R O N F L E M E N T D E M O N T R É A L E N R . 

T é l . : 3 2 7 - 8 0 6 0 
I 

W i l «T-k _ "f. 
% . m 
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Le champion canadien de patinage artistique Elvis Stojko a pour-
suivi son entraînement à l'amphithéâtre de Hamar hier, à la veille 
de I ouverture des Jeux. PHOTO Reuter 

Quelle ambiance ! 

Mes Jeux 

Pascal Caron 

Il ne faisait pas très chaud à notre arrivée, 
en Norvège, mais quelle ambiance! Quelle 
activité! C'est merveilleux! Nous occu-
pons des bâtiments neufs et on nous loge 
deux par chambre. le me suis installé avec 
lack Pyc, membre de notre équipé de qua-
tre. |e le connais depuis cinq ou six mois. 
Nous sommes devenus bons amis. 

Tout est prêt pour la cérémonie d'ouver-
ture. Les membres de l'équipe canadienne 
porteront un veston rouge, un pantalon 
noir et se coifferont d'une tuque aux mê-
mes couleurs. 

Notre équipe de bobsleigh compte huit 
personnes dirigées par Jeff Hugill. 

. Nous n'avons pas eu le temps de faire 
1 essai de la piste. Mais nous la connaissons déjà pour l'avoir 
négociée avant Noël. Elle est rapide et nous pourrons atteindre 
une vitesse d'environ 130 km à l'heure. Un accident à une telle 
vitesse comporte des risques de graves blessures. 

Il m'est un peu étrange de me retrouver sur l'équipe canadien-
ne de bob alors qu'il y a six mois à peine j'étais un coureur de 
100m. le participais à un meeting d'athlétisme aux États-Unis 
quand des représentants de Bobsleigh Canada m'ont demandé si 
je connaissais ce sport et si je serais intéressé à en faire l'expé-
rience. 

La proposition m'a souri. J'ai dit «oui». J'ai été invité à Calga-
ry, j'ai fait l'essai de la bobsleigh et ça m'a beaucoup plu. C'est 
ainsi que je me retrouve le quatrième homme sur la bob à quatre. 

Nous avons très bien fait en Suisse en tournée d'entrainement 
et au sein de notre groupe nous croyons sincèrement à une chan-
ce de médaille. J'ai hâte de reprendre l'entrainement. Nos cour-
ses ne seront toutefois à l'horaire que les 26 et 27 février. 

Pour l'instant, je ne pense qu'à prendre place parmi les mem-
bres de la délégation canadienne et à la fierté de représenter 
mon pays. 
Propos recueillis par La Presse 

Le 14 mars, quatre (4) personnes souperont à la 
MISE AU JEU puis assisteront au match contre 
les BRUINS DE BOSTON, de la loge du Canadien. 
Tout ça, en compagnie de Maurice et Henri Richard. 

ATTENTION! 
Si les gagnants sont abonnés a La Presse, ils mériteront en plus, 

deux (2) bi l lets pour assister a un autre match du Canadien, cette saison 

POUR PARTICIPER 
•Remplisse le coupon de participation d|olnt en répondant correctement à ta question et 
retournez-le * l'adresse indiquée avant midi le 4 mars 1994. les fac-similés faits à la main seront 
acceptés. 

•Ce coupon sera publié les dimandtes. mercredis et samedis. Jusqu'au 27 février inclushremyt. 
•Le 4 mars, parmi tout le courrier reçu, un tirage au sort déterminera les deux gagnants 
(Tune Invitation double * cette soirée extraordinaire. 

•La valeur approximative des prix est de 650 $. 
le texte des règlements est disponible * ta Pressa. 

# SRC 
r 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

Concours «SOIRÉE AVEC MAURICE ET HENRI» 
La Presse Itée C. P. 5030 

Succ. Place d'Armes 
Montréal H2Y 3M1 

Nom 
Adresse. 
Ville 
Tél. 

Âge. 
App. 

Code postal 

Questop : 4 x 8 + 4 + 15 -5 
Étes-vous abonné(e)? OUI • NON • 
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De la grande 
télévision... 

Les Jeux olympiques, c'est la télévision. On aura le temps en 
masse de revenir sur l'histoire financière. Pour l 'instant, 

rappelons simplement que c'est «grâce» à la télé américaine que 
les jeux d'hiver de Lillehammer commencent ce matin alors que. 
selon le cycle des olympiades modernes, ils auraient dû être pré-
sentés en 1996. 

C'est que les majors américains, face à l'escalade qu'ils avaient 
eux-mêmes provoquée et entretenue, se sont dit qu'il vaudrait 
peut-être mieux risquer ces 300-400 millions aux deux ans plutôt 
que deux fois la même année. Stricte question de cash flow. Le 
CIO a dit «OK, si ça peut vous aider...» et a décrété l 'alternance 
des jeux d'hiver et des jeux d'été : Lillehammer en 94. Atlanta en 
96, Nagano en 98, ailleurs en 2000 et peut-être Québec en 2002... 

Le réseau américain CBS a payé 295 millions pour Lilleham-
mer , plus que les 100 autres diffuseurs réunis (55 millions). Pour 
les droits de diffusion francophone au Canada, pays bilingue s'il 
en est, TVA a ajouté son petit trois-virgule-cinq aux dix millions 
de CTV. Pour le profit? Oh! TVA est une entreprise à but lucra-
tif, n'en doutons pas: pourquoi se bousculerait-on aux portes du 
CIO pour les droits exclusifs de perdre de l 'argent? Mais il y a 
plus: le prestige. 

«Les Olympiques, c'est la plus grande télévision!», lance le vp 
programmation de TVA, Michel Chamberland. « Y'a pas un truc 
qui a autant de moyens. La planète au complet est branchée là-
dessus.» Mettons le tiers, ce qui fait déjà pas mal de monde: on 
parle, grosso modo, de un milliard de téléspectateurs dans une 
centaine de pays (on estime l 'auditoire cumulatif à 10 milliards 
de personnes, deux milliards de plus que pour les leux d'Albert-
ville). De ce nombre TVA en aura peut-être deux millions, dans 
les grands moments, quand les patineuses québécoises s'aligne-
ront avec les Asiatiques au départ du 500 m courte piste; plus, 
quand les patineurs et patineuses «de fantaisie» s'élanceront, 
graciles, sur la glace de la caverne Gjovik. 

Les Québécois en direct 
La stratégie de TVA est là. toute simple: montrer les perfor-

mances des athlètes québécois, le plus possible en direct. «On 
n'est pas ici pour couvrir un tournoi de hockey ». nous disait hier 
Serge Arsenault, joint à Lillehammer. Au hockey, la Feuille 
d'érable est loin d'être sûre de ramener des masses de métal 
olympique mais les experts s 'entendent pour dire que la repré-
sentation canadienne n'a jamais été si forte et qu'en son sein 
fleurit la plus puissante équipe québécoise de l'histoire. 

La Fleur de lys. c'est le territoire de TVA et comptez sur eux 
autres pour s'en occuper. Mur à mur. Des préparatifs des athlètes 
jusqu'au réactions des proches; Sylvie Bernier et son équipe Lys 
d'or savent déjà quels sièges parents et amis d'athlètes occupe-
ront dans les gradins! On connaît le goût de TVA pour la télévi-
sion «humaine» : y'a pas une moman ni un mononcle qui va leur 
échapper! 

S'agit d'éviter la guimauve à la Barcelonaise — « Ltes-vous fier 
de votre fil le?» — et la réduction d 'une rencontre internationa-
le à une trentaine de visages. Les leux olympiques débordent 
largement le Québec francophone et les histoires d '«étrangers» 
n'en sont pas moins humaines... S'il est un écueil pour TVA à 
Lillehammer. c'est celui du national-nombrilisme, du Fleur de 
lys qui cache le reste du monde. 

Pour le reste, on verra. L'équipe est solide. Serge Arsenault est 
un monsieur flamboyant qui aime les grosses affaires mais il n'en 
oublie pas pour autant les petites; avec lui à la régie et Richard 
Garneau comme chef d 'antenne, ça devrait rouler; M.Garneau 
répète qu'il en sera a sa première expérience comme anchor mais 
si lui. Monsieur Olympiques, ne peut faire la job, personne ne 
peut! 

Il reste que le défi est de taille. TVA a mis le paquet, en Norvè-
ge. Le reseau diffusera pas moins de 16b heures de reportages, 
d'analyses et de résumés. C'est 45 de plus que CBS et six de plus 
que CTV. Avec le quart des moyens. «On a tout ce qu'il faut 
pour rencontrer nos objectifs, soutient Serge Arsenault. Techni-
quement, les installations sont excellentes et nous contrôlons 
tout de notre studio, ce qui est très différent de Barcelone. Nous 
avons fait nos tests: tout est prêt. Mais il reste des impondéra-

' bles, comme la circulation automobile d 'un site à l'autre qui 
pourrait retarder nos équipes volantes.» 

Comme tous les diffuseurs, TVA se branche sur l'image « inter-
nationale» du diffuseur-hôte, NRK, la télévision norvégienne 
qui, avec ses 220 caméras, capte l'intégralité de toutes les compé-
titions (pour le hockey, le patinage artistique et le patinage de 
vitesse sur courte piste. NRK a délégué ses responsabilités de dif-
fuseur-hôte à CTV). Les diffuseurs nationaux choisissent dans ce 
lot l 'image qui intéresse plus spécifiquement leur auditoire à un 
moment donné mais doivent utiliser leurs propres caméras pour 
toute image supplémentaire: gros plan sur telle patineuse, entre-
vues. reportages «touristiques», etc. TVA a dix caméras volantes 
(CTV en a plus de 100) qui risquent d'être rétardées ici par un 
attroupement autour d'Alberto Tomba, là par un troupeau de 
rennes au pas lent. Incontrôlable, comme la vache sacrée au cen-
tre-ville de Bénarès. 

CTV aussi déploie 
de g r a n d s m o y e n s : 
300 personnes, quatre 
anchors don t Lloyd 
R o b e r t s o n , le news 
anchor du réseau qui 
animera quotidienne-
ment The Norvegian 
Way, des segments de 
quatre minutes sur la 
Norvège et ses habi-
tants; son premier in-
vité, aujourd'hui, est 
le roi Harald, héritier 
discret de feu Olaf V 
et a n c i e n o lympien 
(en voile à Tokyo et à 
Mexico). Le roi Harald 

Un soap de 16 jours... 
Ouant à CBS, on peut s 'attendre à «un soap opéra» de lb 

jours, comme écrivait le Boston Globe Magazine il y a deux se-
maines. Un matin, peu avant Albertville, le géant américain s'est 
rendu compte que son auditoire, en heures de grande écoute, 
était composé de femmes à 57 p.cent ! « Les femmes, explique un 
patron de CBS, ne regardent pas le sport; elles regardent des 
« histoires»». Et les plus belles histoires, elles sont dans le patina-
ge, pas dans le hockey! La nationalité des acteurs importe peu. 
pas plus que le verdict. Or plusieurs acteurs, cette fois, risquent 
d 'être américains, ce qui *'a rien pour nuire. L'affaire Nancy 
Kerrigan-Tonya Harding est un soap en soi, Wounded Knee //, 
dit-on là bas). Le patineur de vitesse Dan lansen a établi des 
dizaines de records mondiaux mais court encore après sa premiè-
re médaille olympique sur courte distance; à Calgary, sa soeur 
est morte le matin de sa première course... Lillehammer — merci 
CBS pour la demi-olympiade — est sa dernière chance, comme 
Brian Boitano, redevenu amateur à 30 ans. Et Jayne Torvill et 
Christopher Dean, patineur volage et ancien mari d'Isabelle Du-
chesnay... A CBS, on croit que les dix soirs de patinage artistique 
vont compter pour 60 p.cent de son auditoire total. 

Bien sur, les millions de CBS ont permis au réseau de se faire 
un horaire olympique à son goût : une grosse histoire par jour 
avec climax pendant la fin do semaine; demain, la descente des 
hommes et celle des femmes samedi prochain, la veille de la dan-
$v* 

Ce qui est bon pour la télé est bon pour les jeux. 

L écran enneigé 
98 Dans le style popa-moman. les Américains vont être durs a 
battre: Dorothy, la mère de David Letterman, l 'animateur du 
Late Show le plus hot en Amérique, va faire de la «couleur» 
pour CBS... Une première à Lillehammer: des prises de vue à 
partir d 'un dirigeable et une mini-camera dans le masque du gar-
dien de l'équipe américaine de hockey... Rappel: si soudaine-
ment votre écran s'enneige parce que, par inadvertance, quel-
qu'un aura coupé votre câble coaxial à la hache, vous débran-
chez le câble, vous sortez vos oreilles de lapin et vous mettez ça 
au 10. Comme dans l'ancien temps. 
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Kuntar ne convainc pas | Première 
étoile : 
Cregson! 

Presse Canadienne 

BUFFALO 

• Les Kuntar n'a pas encore con-
vaincu qu'il peut être l 'adjoint de 
Patrick Roy. 

En accusant un but de 'pee-
wee' en début de troisième pério-
de. Kuntar a donné aux Sabres de 
Buffalo la marge de manoeuvre 
dont ils avaient besoin pour vain-
cre le Canadien 5-1, hier soir, au 
M é m o r i a l A u d i t o r i u m . Bob 
Sweeney a en effet marqué d 'un 
long tir des poignets qui se vou-
lait davantage une passe qu'un 
lancer au filet. Alexander Mogil-
ny. son second du match, et Brad 
May ont ensuite ajouté deux au-
tres buts. 

Le but de Sweeney pourrait in-
citer le directeur général «à re-
garder ailleurs» comme il avait 
menacé de le faire advenant une 
défaillance de Kuntar lors de son 
rappel des Canadiens de Frederic-
ton. La performance de Kuntar a 
paru d ' au t an t plus que lconque 
que Dominik Hasek a été impec-
cable en repoussant 32 tirs, dont 
25 au cours des deux dernières 
périodes. 

Le match a été disputé a un bon 
rythme grâce au travail de l'arbi-
tre Terry Gregson qui a appliqué 
le livre des règlements à la lettre. 
Si tous les arbitres en font autant, 
on devrait avoir du beau hockey 
d'ici la fin de l 'année. 

En s'inclinant face aux Sabres 
pour la troisième fois de la saison, 
le Canadien a encaissé sa premiè-
re défaite après avoir enregistré 
six victoires de suite. 

Dave Hannan a marqué l 'autre 
but du Buffalo. Vincent Dam-
phousse (25e) a évité le jeu blanc 
au Tricolore. 

En fin de match, un long com-
bat a opposé Mario Roberge à 
Mathiexv Barnaby. Le jeune en a 
eu plein les bras. 

Retour de Mogilny 
La présence de Mogi lny au 

match était incertaine puisqu'il 
venait de rater les quatre derniè-
res rencontres en raison d 'une lé-
gère entorse à la cheville droite. 
Le Russe a cependant effacé tout 
doute quant à son état de santé en 
inscr ivant le p remie r but lors 
d'un avantage numérique à 13:09 
de la première période. Mogilny a 
complète un très bel échange en-
tre son compatriote Yuri Khrçiy-
lev et Dale Hawerchuk alors que 
Paul DiPietro était au banc des 
pénalités. 

L'attaque a cinq du Canadien, 
on le sait, s'est remise à fonction-
ner à plein régime depuis quel-
ques matches. Le Tricolore en a 
f o u r n i u n e n o u v e l l e p r e u v e 
quand Damphousse a marqué à 
14:03, soit seulement 21 secondes 
après que l'arbitre Terry Gregson 
eut chassé Petr Svoboda. Du re-
vers. Damphousse a saisi un re-
tour de Kirk Muller dont le tir ve-
nait de frapper la barre transver-
sale et l'un des poteaux. Pour le 
Canadien, il s'agissait d 'un 13e 
but en 30 tentatives. 

En fin de période, le défenseur 
Doug Bodger a atteint la barre 
horizontale mais la chance a sou-
ri à Les Kuntar. 

En deuxième, Hannan a surpris 
le Canadien marquant en désa-
van tage n u m é r i q u e . Ma th ieu 
Schneider a été incapable de ré-
cupérer la rondelle le long de la 
rampe et Hannan en a profité 
pour s'échapper. Son revers a eu 
raison de Kuntar à 1:11. 

Gregson a appliqué les règle-
ments comme il en avait reçu la 
consigne de la part de la LNH, 
juste avant le match. Il a sévi a la 
moindre in f rac t ion , punissant 
même deux fois un joueur ayant 
retenu le bâton d'un rival. Il y a 
longtemps qu'on n'avait vu ça. 

C'est ainsi qu'il a refusé un but 
à Gilbert Dionne en soutenant 
que Muller se trouvait dans le 
demi-cercle du gardien. Une déci-
sion que la reprise a confirmée. 

Le Canadien a donc regagné 
son vestiaire en déficit d 'un but 
même s'il a largement dominé 
l 'engagement. Mais Dominic Ha-
sek a été solide, repoussant les 13 
lancers du Tricolore. 

•CING 

envoyé spécial 
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Vincent Damphousse, chassé pour cinq minutes à la suite d une 
bagarre en fin de troisième période, s'était déjà compromis en 
accrochant Bob Sweeney au premier engagement. photo Reut* 

SOMMAIRE 
VENDREDI 

CANADIEN 1 
BUFFALO S 

Première Periode 
1. BUFFALO. Mogilny 22 

(Khmylev. Hawerchuk).. 13:09 (an) 
2. CANADIEN. Damphousse 25 

(Muller. Bellows) 14:03 (an) 
Pénalités — Desjardins Can (accro-
cher) 109. DiPietro Can (rudesse) 
12:52. Svoboda Buf (retenir le bâton) 
13 42. Haller Can (obstruction) 15:50. 

Deuxième Penode 
3. BUFFALO. Hannan 2 

(Smehlik) 1:11 (dn) 
Pénalités — Muni But (trebucher) 
0:37. Haller Can (obstruction) 2:53. 
May Buf (trebucher) 4:55 Moller Buf 
(retenir le bâton) 11:47. Keane Can 
(obstruction) 14:52 

Troisième Période 
4 BUFFALO. Sweeney 9 

(Smehlik) 1:07 
5. BUFFALO. Mogilny 23 

(Sutton. Hasek) 14.26 
6 BUFFALO. May 13 

(Hawerchuk. Smehlik) 18 42 
Pénalités — Sweeney But (retenir) 
5:31. K6ane Can (cingler). Moller 6u1 
(double échec) 12:50. Damphousse 
Can.. Khmylev Buf (battu) 15:26. Ro-
berge Can.. Barnaby Buf (battu) 
16:58 

Tirs au but 
CANADIEN 8 13 12—33 
BUFFALO 13 7 11—31 

Gardiens 
CANADIEN: Kuntar (P 2-1-0) 
BUFFALO Hasek (G.20-14-4) 

Buts et avantages numériques 
CANADIEN: 1-5 
BUFFALO: 1-5 
Arbitre — Terry Gregson. 
Juges de lignes — Ron Finn. Jerry 
Pateman. 
Assistance — 16.284 

e match a ete 
plus specta-

culaire que d'ha-
bitude sur la 

< petite patinoire 
de Buffalo où le 

hockey ressemble parfois au 
ping-pong. L'arbitre Terry Greg-
son avait sans doute un mot à 
dire là-dedans : il a répondu aux 
nouvelles directives dès les pre-
mières minutes du match et les 
joueurs se sont succédés au banc 
des pénalités pour des gestes 
qu'ils avaient l'habitude de po-
ser sans problèmes. De l'accro-
chage\ de l'obstruction, deux 
fois pour avoir tenu le bâton de 
l'adverdaire. Gregson a aussi re-
fusé, comme il se doit, un but au 
Canadien parce que Kirk Muller 
était dans le demi-cercle du gar-
dien. 

Il suffit de pas grand chose 
pour mettre les hockeyeurs au 
pas. Hier. ils ont vite compris et 
se sont mis à jouer comme il 
faut. 

Ces Sabres de buffalo sont 
étonnants. Avec Pat LaFontaine 
en moins, des blessures à des 
joueurs-cles et une formation as-
sez ordinaire. ils arrivent à se 
maintenir dans le peloton avec 
le Canadien. les Bruins et les 
Penguins. 

Leur entraîneur, John Mue-
kler. se débrouille très bien avec 
ce qu'il a sous la main. Et puis. 
le croiriez-vous. Muckler est di-
recteur général aussi. Mais à 
Buffalo. personne ne s'en plaint. 
• • • 

Le Canadien a très bien joue 
hier mais il a été battu par un 
gardien de but en grande forme. 
Dominik hlasek. un Tchèque 
maigrichon qui n'est pas piqué 
des vers. Les hommes de Deniers 
ont pourtant étourdi la défense 
des Sabres avec de l'imagina-
tion, des passes rapides et une 
attaque à cinq qui continue de 
tourner. 

A l'autre bout de la patinoire, 
le jeune Les Kuntar. que Deniers 
avait mis au test, se défendait 
fort bien jusqu'à ce qu'il laisse 
passer un lancer de peewee en 
début de troisième période. Les 
Sabres prenaient ainsi une avan-
ce de deux buts et plaçaient une 
bonne droite au menton. 

Pour Kuntar. il a suffi d'une 
fraction de seconde d'inatten-
tion pour gâcher sa soirée et re-
mettre son poste en jeu. Le mé-
tier ingrat. 

« Hasek a r r ê t a i t t o u t » un gamin devenu un homme 
Demers le compare à Patrick Roy 
BUFFALO 

• L'instructeur du Canadien |ac-
ques Demers n'en avait que pour 
le gardien des Sabres. Dominik 
Hasek, qui a encore offert une 
performance éblouissante, faisant 
face à 33 lancers. 

«Dominik Hasek a fait pour les 
Sabres ce que Patrick Roy a fait 
pour nous autres contre les Ran-. 
gers. On a obtenu beaucoup de 
chances de marquer, surtout en 
deuxième, mais il arrêtait tout.» 

Parlant du but refuse parce que 
Kirk Muller édait dans le cercle 
du gardien. Demers a d i t : «Ce 
but refuse nous a fait mal. Hier il 

aurait été bon mais c'est correct 
car (l'arbitre) Gregson nous avait 
averti avant la partie qu'il sévirait 
pour ce genre d'offense, le n'au-
rais pas de problème à acccepter 
ça s'ils arbitrent toujours de la 
même manière. » 

Le gardien Les Kuntar a été fai-
ble sur le troisième but des Sa-
bres. but qui a semblé casser les 
reins du Canadien. Demers a don-
ne le benifice du doute à Kuntar 
en disant: « |e crois que le disque 
a dévié». 

Mais de la galerie de la presse, 
et sur la reprise, personne n'a vu 
de rondelle déviée. Même que 
Kuntar a été faible aussi sur le 
cinquième but. ^ ^ 

Damphousse : «Il a toujours 
été bon contre nous autres » 
• Vincent Damphousse, auteur 
du seul but du Canadien, son 25e 
de la saison, ne tarissait pas d'élo-
ges non plus envers le gardien 
Dominik Hasek. 

« Hasek a toujours été bon con-
tre nous autres. Il est toujours 
bien placé. Il excelle contre les 
lancers bas et pour le battre il 
faut lancer dans le haut du filet. 
Mais ce n'est pas toujours facile. 
C'est un gardien de but qui con-
naît une grosse année.» 

Concernant l 'arbi t rage qui a 

été beaucoup plus sévère lors du 
match d'hier. Damphousse a eu 
ce commentaire: «On a été averti 
qu'il (Gregson) ne laisserait rien 
passer. Il a puni des deux côtés de 
la même manière. |e crois qu'il a 
été constant. |e suis d'accord pour 
que ce soit toujours arbitré de cet-
te façon. Il ne faudrait pas que ça 
dure juste une semaine. On a déjà 
vu les arbitres être sévères mais 
r e v e n i r au n a t u r e l q u e l q u e s 
t e m p s p lus t a r d . A t t e n d o n s 
voir! » 

K.K. 

BUFFALO 

• Alexander Mogilny, la grande vedette des Sabres de Buffalo. 
agissait comme ent ra ineur-adjo in t mercredi à Boston alors 
qu'une blessure a une cheville l 'empêchait de chausser les patins. 
Il a également été nomme capitaine depuis que Pat LaFontaine 
est blessé. 

Pourtant, lorsqu'il est arrive a Buffalo en 1989. ce Mogilny 
était insupportable. Souvenons-nous, il détestait Buffalo et vou-
lait jouer avec les Rangers, dans une grande ville; il ne parlait 
que d'argent, de vêtements et de voitures, conduisait sa Porsche 
comme un malade et les policiers de la région l'arrêtaient régu-
lièrement; il refusait aussi de voyager en avion avec ses coéqui-
piers, se plaignant de constants maux de tête et en donnant à ses 
patrons... Un petit monstre qui ne faisait pas grand chose de bien 
sur la glace non plus. 

Lt puis le temps a passé. Mogilny a montré pourquoi l'équipé 
nationale de l'URSS le considérait parmi ses joyaux, avec Sergei 
Federov et Pavel Bure. Le chenapan a finalement compté 76 buts 
en 77 parties l'an dernier. La direction des Sabres a été généreu-
sement remerciée pour sa patience. Un gamin un peu mêlé est 
devenu un homme. 

Lucien DeBlois, entraîneur responsable de l'ambiance. 
Vous dire comment l 'ambiance est différente chez le Canadien 

quand on revient d 'un bref séjour à Québec... 
Les joueurs de lacques Demers sont sages comme des anges, 

des bons petits gars relaxes et polis, qui obéissent en silence sans 
poser de questions. Ils ont l'air heureux et semblent avoir une 
confiance aveugle dans leurs dirigeants. 

Et lorsqu'il y a un problème, comme chez Gilbert Dionne ré-
cemment, le bon papa Demers est là pour consoler et remonter 
le moral, tandis que le gros papa Serge rappelle discrètement que 
Big Brother observe d'un oeil, bienveillant tant que tout va bien. 

Chez les Bleus, au Colisée, ça longe plutôt les murs, avec un air 
faussement décontracté, pas très jasant, comme s'il y avait des 
choses a cacher. 

Bonne chance, Lucien. 
Ronald King 

Burke va prévenir les arbitres 
• Brian Burke, le d i rec teur des 
opérations de la LNH, enverra à 
son tour des directives à ses arbi-
tres, à la demande des directeurs 
généraux. 

A compter d 'aujourd'hui , ces 
messieurs au chandail zébré de-
vront se montrer plus sévères en 
ce qui regarde l'accrochage, l'obs-
truction et une série de petites 
tactiques illégales, répandues et 
tolérées, comme le fait de pousser 
un joueur de l'autre côté de la li-
gne bleue pour p rovoque r un 
hors-jeu. 

11 me semble avoir déjà enten-
du cela quelque part mais on 
nous assure que, cette fois, la dé-
cision est prise sérieusement. 

Le match qui devait opposer les 
Nordiques et les Rangers hier 
soir, remis à cause d 'une tempête, 
forcera les Sabres de Buffalo à se 
rendre à Quebec le 4 avril, à la 
toute fin de la saison plutôt que le 
1er mars. Les Nordiques devront 
retourner à New York le 2 mars 
pour reprendre le match annulé 
hier. ' 

Chez le Canadien, Guy Car-
bonneau manquait à l'appel à 
cause d ' u n e grippe. Kevin Haller 
a remplacé Peter Popovicà la dé-
fense. Alexander Mogilny était 
de retour au jeu pour les Sabres 
mais Craig Simpson était tou-
jours a l'écart du jeu a cause de 
maux de dos. 

Alexander Mogilny a pris part 
à la rencontre après avoir raté 
quatre matches en raison d 'une 
légère entorse à la cheville droite. 
Il s'agit de la même cheville qu'il 

s'est blessée lors des dernières sé-
ries contre le Canadien. Les au-
tres g rands blesses des Sabres 
sont Pat LaFontaine (genou) 'et 
Craig Simpson (dos). 

• « 

Denis Tsygurov e t lason 
Daweom été laisses de côte. 

O 

Le jeune défendeur Philippe 
Boucher est toujours a Rochester 
ou il a déjà pris part a 23 matches 
des Americans. lusqu'ici, le pati-
neur natif de St-Apollinaire a ré-
colte huit buts et 11 passes dans 
la Ligue américaine. 

R.K. et l>C 
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Hockey 
PIERRS LADOUCIUR 

Équipe-Canada vue 
par Dany Dubé 

cpuis deux ans, les membres de l'équipe canadienne de 
hockey se préparent en vue des Jeux olympiques. Et, c'est à 

compter de demain contre l'Italie, lors d'un match présenté à 
Gjovik, que l'on pourra apprécier les efforts de cette formation 
dirigée par Tom Renney, Dany Dubé et George Kingston. 

À la veille du tournoi, on a demandé à Dubé, entraineur-asso-
cié, de nous dresser un portrait de la formation canadienne. 

«On dit toujours qu'une équipe ne peut pas gagner sans un 
bon gardien. Or, on estime que Corey Hirsch, celui que l'on con-
sidérait comme le meilleur gardien de la Ligue américaine ia 
saison dernière, sera en mesure de mener notre projet à bon 
port », de dire Dubé. 

«On a tenté au cours des dernières semaines de faire l'acquisi-
tion de Frédéric Chabot pour le seconder. Il a préféré rester à 
Hershey pour le bien de sa carrière et on doit respecter sa déci-
sion. Le jeune Manny Legacé agira comme deuxième gardien 
tandis qu'Alain Roy sera notre troisième gardien. Roy évolue en 
Finlande et il a accepté le rôle de troisième gardien. 

Du renfort à la défense 
«Lors de nos derniers matches préparatoires au Canada, on 

avait un problème à la défense. On croit avoir solutionné ce pro-
blème en ajoutant Brad Schlegel, Brad Werenka et Mark Astley. 

«Schlegel, un joueur des Fiâmes de Calçary, était le capitaine 
de l'équipe canadienne aux Jeux d'Albertville. II ajoutera de l'ex-
périence à la ligne bleue. De plus, c'est un bon patineur ce qui 
représente un atout sur une grande patinoire. 

« Werenka, des Oilers d'Edmonton, et Astley, un joueur appar-
tenant aux Sabres de Buffalo qui évolue présentement en Suisse, 
sont également habile à manier la rondelle. 

«Ces trois défenseurs ont tous évolué dans le programme 
olympique à un certain moment au cours des deux dernières an-
nées. On ajoute donc trois nouveaux «vétérans». Ils améliore-
ront notre attaque à cinq qui mettait du temps à démarrer. 

«Leur présence allégera la pression sur les autres défenseurs: 
Adrian Aucoin, Derek Mayer, Ken Lovsin, David Harlock et 
Chris Therrien. 

Une bonne attaque 
«En attaque, on était déjà solide avec des gars comme Peter 

Nedved, Chris Kontos et Paul Kariya. Puis, lors de nos derniers 
matches au Canada, on a ajouté Greg Johnson, des Red Wings de 
Détroit, un fabricant de jeux, de même que Jean-Yves Roy, un 
marqueur naturel, de l'organisation des Rangers de New York. 

« À notre arrivée en Europe, on a complété nos effectifs avec 
Wally Schreiber qui évolue en Allemagne, et Greg Parks qui joue 
en Suède. Ces deux joueurs ont l'expérience des grandes patinoi-
res et comme Roy et Johnson, ils ne sont pas étrangers à notre 
programme olympique», de mentionner Dubé. 
Les autres attaquants de l'équipe canadienne sont Todd Hlush-
ko, Fabian Joseph, Dwayne Norris, Brian Savage et Todd Warri-
ner. La liste des 23 joueurs a été rendu officiel, hier soir. 

Les premiers adversaires du Canada 
Avec cette formation, le Canada se retrouve dans le groupe B. 

Le Canada affrontera donc l'Italie (13 février), la France (15 fé-
vrier), les États-Unis (17 février), la Slovaquie (19 février) et la 
Suéde (21 février). 

Les quatre premières équipes de chacun des deux groupes accè-
dent à la ronde des médailles. Les matches quarts-de-finale au-
ront lieu, le 23 février; les demi-finales, le 25 février; le match de 
la médaille de bronze, le 26 février et le match pour la médaille 
d'or, le perdant obtenant l'argent, le 27 février. 

Dube nous a dressé une image de ses adversaires des prochains 
jours. Il a élaboré le plan de match de l'équipe canadienne à la 
veille de ces affrontements. 

Italie et France: des adversaires semblables 
«Les Italiens et les Français ont des équipes semblables. Dans 

chacune des formations, on retrouve des joueurs qui ont appris 
leur hockey au Canada. Des gars comme Maurice Mansi et Ste-
fan Figgliozzi pour l'Italie et des joueurs tels que Michel Valliè-
res, Benoit Laporte, Serge Poudrier, Steven Woodburn et Frank 
Pajankowski pour la France. 

«C'est important pour nous de respecter ces deux adversaires. 
Il faut leur imposer notre style pendant le match. On devra être 
intense et profiter de notre vitesse. Il faut également éviter les 
punitions dans ces rencontres pour pouvoir tirer profit de nos 
quatre trios. 

La discipline contre les Américains 
«Contre les Américains, il faudra se méfier de leur contre-atta-

que rapide. C'est une équipe apte à marquer des buts. Il faudra 
les jouer à la canadienne, c'est-à-dire compléter nos mises en 
échec tout en évitant le banc des punitions. Les Américains sont 
solides devant le filet, mais leurs défenseurs sont vulnérables 
dans les situations un contre un. 

L experience des Slovaques 
« Notre adversaire suivant, la Slovaquie, présentera une équipe 

expérimentée avec Peter Stastny. Mais ils sont vulnérables de-
vant le filet. Cela sera important de marquer le premier but con-
tre eux. Il faudra les épuiser avec notre vitesse et notre intensité 
au jeu. |e doute qu'ils puissent maintenir un rythme intense pen-
dant 60 minutes. 

Les Suédois favoris 
« Finalement, il y aura la Suède. Us sont favoris avec les Russes 

pour remporter le tournoi olympique. Ils sont rapides, expéri-
mentés et ils ont gagné par le passé. Leurs défenseurs ont toute-
fois tendances à quitter leur position. Cela pourrait nous ouvrir 
des portes. De plus, ils ont employé trois ou quatre gardiens de-
puis le début de l'année. On ne sent pas qu'un gardien s'est im-
posé pendant les matches préparatoires», a conclu Dubé. 

Uste des Américains de la LNH 
qui ont participé aux Jeux 

• On vous a présenté, hier, la liste des joueurs canadiens de la 
Ligue nationale de hockey qui ont participé aux (eux olympi-
ques. Aujourd'hui, on vous fait part de la liste des Américains 
qui ont porté les couleurs des États-Unis lors des récents Jeux 
olympiques. 
1980 
Neal Broten, Stars 
Dave Christian, Blackhawks 
Mike Ramsey, Pcnguins 
1984 
Chris Chelios, Blackhawks 
Pat LaFontaine, Islanders 
Ed Olczyk, Rangers 
1988 
Greg Brown, Penguins 
Tony Granato, Kings 
Craig lanney. Blues 
Stephen Leach, Bruins 
Brian Leetch, Rangers 
Kevin Miller, Blues 
|eff Norton, Sharks 
Mike Richter, Rangers 
Kevin Stevens, Pcnguins 
Chris Terreri, Devils 
Eric Weinrich, Blackhawks 
Scott Young, Nordiques 

1992 
Greg Brown, Penguins 
Ted Donato, Bruins 
Ted Drury, Fiâmes 
David Emma, Devils 
Guy Gosselin, Sharks 
Bret Hedican, Blues 
Steve Heinze, Bruins 
Sean Hill, Mighty Ducks 
Scott Lachance, Islanders 
Ray LeBlanc, Blackhawks 
Shawn MacEachern, Kings 
Marty Mclnnis, Islanders 
|oe Sacco, Mighty Ducks 
Tim Sweeney, Mighty Ducks 
Keith Tkachuk, Jets 
Scott Young, Nordiques 
Source: Ligue nationale de 
hockey. Certa ins joueurs 
n'évoluent pas régulièrement 
dans la LNH. 

Walker déçu par les Expos 
«Ce n'est pas avec des contrats d'un an que je vais 
être intéressé à poursuivre ma carrière à Montréal» 

A N D R l 
T U R B I N 

• Le b r i l l a n t 
voltigeur des Ex-
pos, Larry Walker, 
n'a pas obtenu le 
contrat à long ter-
me qu ' i l souha i -
tait, mais hier, les 
Expos ont annon-

cé qu'il avait accepté les termes 
d'un contrat d'un an estimé à 
4,025 millions. Walker devient 
ainsi le joueur le mieux payé pour 
une saison dans toute l'histoire 
des Expos. 

Mais ne pensez pas que Walker 
est le gars le plus heureux de la 
terre. 

Participant à une conférence 
téléphonique, Walker a répondu 
d'une façon assez sèche aux ques-
tions des journalistes montrant 
par là son mécontement au refus 
des Expos de lui accorder un 
contrat de plusieurs saisons. 

«Oui, je suis désappointé. Et ça 
prouve que les Expos ne sont pas 
intéressés à faire signer des con-
trats à long terme (seul Darrin 
Fletcher a réussi l'exploit). le di-
rais même qu'ils n'ont pas essayé 
de me retenir ici pour plusieurs 
années. Ils ne m'ont fait qu'une 
seule offre. le suis extrêmement 
déçu et vous ne serez pas surpris 
si je vous dis que mes chances de 
jouer pour les Expos en 1995 sont 
minces. 

«Pourtant, je crois leur avoir 
donné tous les indices que j'étais 
intéressé à jouer longtemps pour 
eux. Je ne sais pas si on m'a menti 
ou si on a changé d'idée, mais ce 
n'est pas avec des contrats d'un 

LA RENCONTRE 
D ' A T H L É T I S M E 

DE CACIGAL 

Bruny Surin 
domine les 
Américains 
Presse Canadienne 

MADRID 

• Le Montréalais Bruny Surin, 
champion du monde sur 60 mè-
tres en salle, a une fois de plus 
confirmé sa supériorité sur la dis-
tance, hier, en devançant au fil 
les Américains Leroy Burrell et 
Andre Cason lors de la rencontre 
de Cagigal dans la capitale espa-
gnole. 

Surin a réussi un temps de 6,50 
secondes. Il a remporté quatre de 
ses six premières épreuves de 60 
mètres depuis le début de la sai-
son et parait avoir retrouvé sa 
forme de la même période l'an-
née dernière. 

Surin avait également connu 
un fort début de saison l'année 
dernière qui devait le mener au 
titre de champion du monde en 
salle sur 60 mètres, à Toronto, 
mais peu de temps après il subis-
sait une élongation musculaire à 
la cuisse au 100 mètres à sa pre-
mière compétition extérieure. Il 
é ta i t enco re e n n u y é lors des 
championnats du monde exté-
rieurs à Stuttgart, et n'avait pu 
faire mieux qu 'une cinquième 
place au 100 mètres. 

«Je prie pour demeurer en san-
té pendant toute la saison, a dit 
Surin, hier. Si j'y arrive, je pour-
rais connaître une saison encore 
meilleure que la dernière, et la 
dernière était très bonne. » 

Surin n'était qu'à cinq centiè-
mes hier de sa meilleure perfor-
mance individuelle de 6,45. 

«La compétition est toujours 
bonne quand je cours contre Ca-
son et Burrell, parce que n'impor-
te lequel de nous trois peut ga-
gner la course», a dit Surin. 

La piste rapide de Madrid avait 
permis de réaliser des records du 
monde sur 60 lors des trois an-
nées précédentes - une fois chez 
les femmes, deux fois chez les 
hommes. Cason, qui hier a fait un 
temps de 6,58, a établi l'actuel re-
cord du monde de 6,41 à Madrid 
en 1992. Burrell a réussi hier un 
6,53. 

Au 60 mètres féminin, la Russe 
Irina Privalova s'est imposée avec 
un temps de 6,97, à cinq centiè-
mes seulement de son record du 
monde de 6,92 réalisél'année der-
nière à Madrid. Beverly McDo-
nald, de la Jamaïque, a pris la 
deuxième place avec un temps de 
7,24. 

Au 60 mètres haies, l'Améri-
cain Greg Foster, âgé de 35 ans et 
recordman mondial en salle, a de-
vancé de deux centièmes seule-
ment le Canadin Mark McKoy. 
Foster a réussi un temps de 7,58. 

PHOTO 

Désappointé, Larry Walker deviendrait joueur autonome en 1995. 

an que je vais être intéressé à 
poursuivre ma carrière à Mont-
réal.» 

Walker était vraiment amer et 
très expéditif. À la question, au-
rais-tu voulu obtenir plus d'ar-
gent, il a répondu: « |e n'ai même 
pas pensé à cela . l 'ai pr is le 
contrat et j'ai signé au bas de la 
feuille, l'accepte le montant et 
c'est tout. |e me présenterai au 
camp d'entraînement et je jouerai 
durant toute la saison. Pas ques-
tion de renégocier durant la sai-
son à moins que ce soit eux qui 
entament les pourparlers. 

« Mais, je ne crois pas que ça se 
produise. On a eu cinq mois pour 
négocier et on n'est pas arrivé à 
s'entendre. Les chances sont bon-
nes que je devienne joueur auto-
nome à la fin de la saison. » 

Après cette entente avec Wal-
ker, un seul autre joueur n'était 
pas sous contrat. Le lanceur de re-

lève John Wetteland a demandé 
l'arbitrage et sa cause devrait être 
entendue la semaine prochaine à 
moins qu'il accepte moins d'ar-
gent et un contrat d'un an. 

Lanceurs invités 
Par ailleurs, le nouveau direc-

teur général Kevin Malone, a an-
noncé que deux lanceurs, un vété-
ran et une recrue ont été invités 
au prochain camp d ' en t ra îne-
ment. 

Les Lancaster, 31 ans, qui a 
joué pour les Cards de St.Louis 
l'an dernier, a obtenu une fiche 
de 4-1 et maintenu une MPM de 
2,93 avant de faire un séjour de 
58 jours sur la liste des blessés. 

Wallace, 22 ans, était un mem-
bre de l'équipe olympique améri-
caine en 1992. Il a connu une 
bonne saison à West Palm Beach 
l'an dernier, se forgeant une fiche 
de 11 -8 et une MPM de 3,28 en 25 
parties. 

NORDIQUES-RANCcRS 

Le mauvais 
temps force 
l'annulation 
du match : 

0 

Presse Canadienne 

NEW YORK 
• La pire tempête de neige de 
la dernière décennie à New 
York a forcé l 'annulation du 
match entre les Nordiques et 
les Rangers qui devait avoir 
l ieu, hier soir , au Madison 
Square Garden. La rencontrç a 
été reportée au 2 mars pro-
chain. 

La LNH a officiellement pris 
la décision d'annuler le match 
vers 14 h 30 sous les pressions 
du maire de New York, Ru-
dolph Juliani. Les Rangers et 
les Nordiques, qui logeaient 
dans des hôtels situés à quel-
ques coins de rue du Garden, 
étaient prêts à jouer. 

«Les amateurs du Canada 
s'expliqueront sans doute mal 
qu'on ne présente pas le match • 
mais j'estime qu'on a pris une 
sage décision. On ne pouvait 
pas mettre en péril la vie des 
gens», a commenté le maire 
Juliani au cours de la conféren-
ce de presse présentée en di-
rect à la télévision, qu'il a te-
nue en début de soirée pour • 
dresser le bilan de la situation. 

Le d i r e c t e u r géné ra l des 
Fleurdelisés, Pierre Pagé, ne 
partageait pas les mêmes pré-
occupat ions que le p remie r 
magistrat. Il estimait qu'on au-
rai t d û p ré sen te r le ma tch 
compte tenu que les deux équi-
pes étaient sur place. 

«Ca nous complique la tâche 
de revenir ici. La Ligue natio-
nale (qui devrait défrayer .les 
coûts du voyage du 2 mars) n'a 
guère eu le choix parce que le • 
maire a décrété l'état d'urgén- * 
ce. Ca affectait les assurances 
du Garden et on ne voulait pas 
courir le risque qu'un incident 
se produise», a expliqué Pagé 
qui semblait trouver que tou-
tes les mesures de sécurité du 
maire étaient exagérées. 

ffcj 

Au MONT SUTT0N vous retrouverez le mefliur ski en sous-bots. 
Les arbres, bien espacés, offrent un sentiment de mouvement et même de flottement 
bien particulier à choque piste. Des bosses, des virages, des courbes et des transitions 

pouvant accommoder autant les débutants que les experts. 
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Philatélie ri 
«Inclassables, les bridgeurs ! », Jacques Lafrance Le prince de Galles, 

A N D R É 
T R U D i L L E 

j a c q u e s La-
france a eu 

un jour l'idée de 
p r é p a r e r une 
é t u d e sur les 
b r i d g e u r s et 
b r i d g e u s e s . 
«Après six mois 

d 'obse rva t ion , j 'ai renoncé, 
avoue-t-il. Les joueurs de bridge 
sont inclassables. C'est la flore 

• humaine la plus diversifiée que 
! jé connaisse. Pas de critères se-
; Ion lesquels on pourrait les ré-

Je pense parfois avoir 
4-tout-vu et tout rencontré. Eh 

non ! Il y a encore place 
' p o u r l ' é t o n n e m e n t d a n s ce 
-merveilleux monde du bridge.» 

j^j îÇîrecteur depuis plus de 20 
• *arts,41acques Lafrance a ensei-

gné pendant cinq ans en éduca-
tion physique. 11 a ensuite tra-
vai l lé en soc io log ie r u r a l e 
avant de passer 14 ans en infor-
matique chez Bell Canada. 

« l 'avais travail lé pendant 
trois ans dans les Maritimes, 
quand je me suis présenté au 
Château comme bridgeur pour 
occuper mes temps libres, assez 
fréquents à cette époque, ra-
conte-t-il. Sophie Zegers m'a 
appris qu'on était à la recher-
che de bons directeurs. Le défi 
m'a tenté et je l'ai relevé. » 

Maintenant âgé de 53 ans, 
Lafrance dirige en moyenne un 
tournoi par trois semaines, à 
longueur d'année, dans l'Est du 
Canada et des Etats-Unis. 11 
s'occupe d'une bonne douzaine 
de sectionnaux au Québec et de 
quelques régionaux, dont quel-
ques uns au Saguenay et un au-
tre en Gaspésie. 

Il est le directeur attitré du 
dupl ica ta hebdomada i r e du 
club Saint-Denis, où l'on ne 
peut jouer que sur l'invitation 
d'un membre. Le club attire de 
sept à neuf tables chaque se-
maine. 
• L'été, il joue le rôle de direc-

teur à Laval-sur-le-Lac, très fré-
quenté. La moyenne est de 12 à 
15 tables par séance. 

« le joue peu, dit-il, parce que 
je ne peux pas avoir de parte-
naires réguliers avec tous les 
dép l acemen t s que nécessi te 
mon entente avec l'ACBL. Je 
sais qu'un jour je pourrai jouer 
plus souvent. l'ai beaucoup de 
plaisir , à l 'occasion, à fa i re 
équipe avec Guy Fauteux. Nous 
formons une paire qui s'entend 

fort bien. l'aime également le 
robre auquel je m ' adonne à 
l'occasion.» 

Les hésitations 
De toutes les infractions qui 

surviennent à la table de brid-
ge, Lafrance estime que l'hési-
tation d'un joueur — bien com-
préhensive — reste celle qui 
donne le plus de fil à retordre 
aux directeurs. 

«Si une enchè re est fa i te 
après une hésitation et qu'elle 
n'est pas celle que ferait tout 
bridgeur moyen dans 70 ou 75 
p. cent des cas, il est certain 
qu'elle sera contestée, explique 
Lafrance. «J'avais un problè-
me», nous disent infaillible-
ment les joueurs fautifs. Nous 
le savons fort bien! 

« R a r e m e n t un d i r e c t e u r 
r end- i l sa d é c i s i o n a v a n t 
d'avoir consulté ses collègues. 
D'ailleurs, quelle que soit la dé-
cision rendue, le joueur impli-
qué peut toujours en appeler 
auprès d'un comité formé sur le 
champ à cet effet.» 

Le quinquagénaire situe au 
nombre des cas les plus diffici-
les qu'il ait eus à juger les diffé-
rends linguistiques — de moins 
en moins fréquents — mais qui 
su rvena ien t à tou t bout de 
champ dans les compétitions, il 
y a une vingtaine d'années. 

Il rapporte également des 
faits cocasses comme une carte 
perdue qu'il retrouve dans le 
sac à main d'une bonne dame 
ou sous le carton indiquant les 
positions des joueurs. 

Les entames hors tours ou les 
enchères hors tour ou insuffi-
santes restent les infractions les 
plus usuelles. 

Paires stratifiées 
Lafrance croit que le bridge, 

de plus en plus populaire chez 
les retraités, a évolué dans le 
bon sens. Par exemple, il ap-
prouve la formule des paires 
s t ra t i f iées qui permet à des 
joueurs de catégories «B ou C» 
de se mesurer à des «A» ou à 
des professionnels. 

«Pour qu'une paire s'amélio-
re, elle doit rencontrer plus fort 
qu'elle, dit-il. Par équipes de 
quatre, plus un quatuor a du 
succès, plus il est opposé à plus 
forte partie. Mais je pense que 
dans l'ensemble, en paire ou 
par équipes de qua t r e , une 
équipe se retrouve toujours au 
rang auquel elle appartient. Et 
quand une équipe «C» se classe 
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de bridge seulement. Rensei-
gnements : Fernand Labrosse 
au 563-2084 ou Mariette Thi-
bault au 436-9638. 

En février et mars, le club de 
bridge Saint-Pie X présentera 
ses séances régulières du jeudi, 
à 19h30. Une seule exception. 
Le jeudi 31 mars pas de bridge. 
Renseignements: Lucette Ga-
gné au 681-7039 ou Jean). Vil-
leneuve au 661-9376. 

La bonne façon 
11 est étonnant de constater 

qu'avec les mêmes cartes, les 
déclarants obtiennent des ré-
sultats bien différents. Voyez 
plutôt le contrat de 4 Pi, dans la 
main suivante, jouée par deux 
déclarants. L'un échoue, l'autre 
réussit. 

k i l l 
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T'frfr* 
Jacques Lafrance dirige des 
tournois de bridge depuis 
plus de 20 ans. photo u pr«s* 

dans le «A», elle obtient plus 
de points.» 

D'ailleurs le bridge est l'une 
des rares activités où un joueur 
moyen peut se mesurer à des 
professionnels, ce qui est im-
pensable au tennis ou au golf, 
par exemple. 

Jacques Lafrance croit égale-
ment que les points de maître 
ont perdu un peu de leur valeur 
tant ils sont accessibles à tous. 
11 est plus facile d'obtenir des 
points noirs, rouges, argent ou 
or qu'il y a 20 ou 30 ans. 

«Oui, je pense que les points 
sont quelque peu dévalorisés, 
assure-t-il. Par contre, devenir 
maître-à-vie est désormais à la 
portée de toutes les bourses. Ce 
qui est juste pour tous les aspi-
rants.» 

En bref 
C'est samedi prochain que le 

club de bridge de Saint-Hippo-
lyte présentera son champion-
nat de club dans le cadre du 
carnaval annuel de ce village 
des Laurentides. Le programme 
comprend du bridge libre à 
14 h 30, une sleigh ride, une dé-
gustation de vin et fromage et 
le championnat à 19h. 

Le coût 16$ pour la journée 
est 3.50$ pour le championnat 

Donneur: Sud 
Vulnérabilité: Nord-Sud 

Nord 
• D V 2 
9 D 7 4 2 
0 D 7 3 
• 9 6 3 

Ouest Est 
• A 9 8 7 4 5 
<?108 V V 9 6 5 3 
0 9 6 2 0 1 0 5 4 
• R D 1 0 8 • A 7 5 4 

Sud 
• R 1 0 6 4 3 
9 A R 
0 A R V 8 
• V 2 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
1 Pi passe 1 SA passe 
3 K passe 4 Pi passe 
passe passe 
Entame: R o i d e T r 

Trois fois Tr. Sud coupe le 
troisième tour. Petit Pi vers la 
Dame qui tient. Valet de Pi qui 
tient également. Retour Pi vers 
le 10. L'As gagne. Le quatrième 
Tr est joué. Sud coupe, mais il 
doit concéder encore le 9 de pi 
à son flanc droit. Moins un. 

Sud doit revenir du 2 de Pi et 
non du Valet à la cinquième 
carte. Ouest va gagner et re-
jouer Tr. Le mort défausse un 
petit K et Sud coupe. As et Roi 
de Co. Petit K vers la Dame et 
petit K vers la main fermée. Roi 
de K, puis valet de K. Si Ouest 
coupe, le mort surcoupe et la 
D a m e de Co est b o n n e . Si 
Ouest laisse filer, le mort dé-
fausse son Co. 

Les échecs r i 

Peter Leko : le plus jeune CM 
de tous les temps 
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e record de 
Judi th Pol-

gar n'aura tenu 
qu 'un peu plus 
d'un an et c'est 
une autre mer-

veille de la Hongrie qui l'aura 
battu en obtenant sa troisième 
norme de grandmaître au tour-
noi de Wijk aan Zee qui vient 
tout juste de se terminer. 
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* t * I i j t o a quatorze ans et cinq 
* ifioîs, ce qui retranche un an au 

précèdent record. 
« i* • 

Deux raisons principales ex-
pliquent une telle précocité : la 

.-longue tradition échéquéenne 
de la Hongrie qui attire les jeu-
nes très tôt et le grand nombre 
d e compét i t ions où le jeune 
Leko (et les autres) a pu faire ses 

.. armes auprès de forts joueurs. 

•t+À\ous les mois sont organisés 
des tournois de GM1 et Ml à Bu-
dapest. Pas étonnant que les 
plus t a l en tueux des joueurs 

. hongrois émergent rapidement 
de cette fermentation ! 

. Hastings 
t radi t ionnel tournoi de 

Vflastings a vu la victoire du vé-
téran anglais |ohn Nunn qui de-
vance d'un demi-point le GM 
russe Mikhail Krasenkov. 

À souligner la performance 
de la GM Ketevan Arakhamia 
de Géorgie qui réussit un score 
de 50% face à une forte opposi-

t i o n (cote moyenne : 2541). 

La prochaine édition du tour-
î rioi de Hastings commémorera 
» le 50e anniversaire du décès de 

Vera Mench ik , la p remiè re 
; championne du monde, décé-

dée lors d'un bombardement à 
• Londres. 
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I Des nouvelles d'Igor 
Le Ml Igor Ivanov, bien con-

nu des amateurs québécois, a 
t e rminé second du Gausdal 
Masters en Norvège, ratant la 
qoçme de GM par un point. Il a 
tout de même devancé les trois 
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GM présents. Seul le jeune Ml 
norvégien Rune Djurhuus a fait 
mieux que lui. 

Un peu incroyable à mon avis 
qu'un tel joueur, qui compte 
des victoires contre plusieurs 
des mei l leurs joueurs mon-
diaux, n'ait jamais réussi à dé-
crocher le titre de GM. 

Reggio Emilia 
Surprise à ce tournoi où le 

très vétéran Lajos Portisch (56 
ans) remporte une ènième cou-
ronne avec un score de 8,5 sur 
11, un point devant Ognjen 
Cvitan de Croatie. 

Du côté italien, le Ml Federi-
co Manca (2390 seulement) a 
terminé au quatrième rang avec 
6,5, à un point d'une norme de 
GM. Voyez plus loin la jolie 
combinaison qu'il administre 
au GM Zdenko Kozul. 

11 faut tout de même dire que 
l'Italie traîne de la patte par 
rapport à la France ou l'Angle-
terre qui en moins de vingt ans 
ont réussi une percée remarqua-
ble produisant plusieurs GM de 
premier plan (il n'y a qu'à pen-
ser à Short, Adams, Lautier, 
etc.). 

Liste ELO 
Dans la plus récente parution 

du classement international, la 
jeune Judith Polgar se voit cré-
ditée du 19e rang mondial avec 
une cote de 2630. Pas trop mal à 
17 ans. 

Au sommet on retrouve Ana-
toly Karpov, Champion de la 
FI DE, à 2740, suivi de Anand à 
2715 et Ivanchuk et Kramnik à 
2710. 

Kasparov et Short sont ab-
sents de cette liste suite à une 
vengeance mesquine de Campo-
manès et sa gang à la tête de la 
FIDE. Une si tuat ion ridicule 
que les forts joueurs ont grande-
ment critiquee. « 

Prochains tournois 
Aujourd'hui, 5e championnat 

ouvert de parties ^emi-rapides 
au Spécialiste des Échecs, 1365, 
Ste-Catherine est. 5 rondes, 3 
sections, début à 10 h 30. Infor-
mation : 522-3927. 

Demain a u t r e t o u r n o i de 

semi-rapides à l'Echiquier cette 
fois. 1950, Ste-Catherine est. 5 
rondes, 2 sections (ouverte, - de 
1600). Information: 524-7138. 

Samedi prochain tournoi pop 
au Spécialiste. 3 rondes, sec-
tions de quatre joueurs, 1 h/mat. 

Le l e n d e m a i n 20 f év r i e r , 
tournoi scolaire par équipe au 
3030, Villeray, Ecole John F. 
Kennedy. Information : Échecs 
et Maths 278-5292. 

Comment utiliser 
ce qui suit 
Pour chacune des positions 

suivantes cachez les explica-
tions en-dessous de chaque dia-
gramme et essayez de trouver la 
meilleure suite possible (i.e. les 
meilleurs coups pour les deux 
côtés). 

Comparez ensuite le résultat 
de votre réflexion avec ce que 
les joueurs ont joué ou auraient 
du jouer. 

Les positions sont habituelle-
ment placées en ordre croissant 
de difficulté. 
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Trait aux noirs 
M. Sadler - K. Arakhamia 
Hastings 1993 

Voici une autre fin humilian-
te pour un GM qui a raté une 
double attaque et une déviation 
relativement simples: l...Dg5! 
(M. Sadler peut aller se rhabil-
ler car il n'y a aucune façon de 
sauver la pièce à d5 ou c5 puis-
que 2.Dxg5 Ce2+ 3.Rhl Tf l + 
4.Fgl Txgl mat) 2.Cf6+ Txf6 et 
les blancs, quelque peu dégoû-
tés, lancent la serviette. 

Trait aux blancs 
F. Manca - Z. Kozul 
Reggio Emilia 1994 

Les blancs profitent de la vul-
nérabilité de la dame noire non 
protégée : l.Cxe6+! Fxe6 (forcé 
puisque 1...fxe6 2.Td7+ Rg8 
3.Td8+ Rg7 4.T2d7+ fait dispa-
ra î t re la ma lheureuse à c l ) 
2.Df6+ Rh7 3.Td8 g5 (seule fa-
çon de parer 4.Dh8 mat) 4.hxç5 
Del 5.Dh6 mat. Voilà une fin 
un peu gênante pour un grand-
maître. 

Trait aux noirs 
E. Bareev - A. Bcliavsky 
Belgrade 1993 

Bel exemple d 'une a t taque 
avec fous de couleurs opposées : 
1...TO! et les blancs abandon-
nent puisque 2.Txf3 gxf3 perd 
la dame et que 2.Dg2 Fd5 laisse-
rait aux noirs le plaisir sadique 
de choisir entre plusieurs suites 
la possibilité la plus écrasante 
comme vous pouvez le vérifier. 

À noter la totale inutilité du 
fou blanc à c5. 

peintre du dimanche 
D E N I S 

collaboration spéciale 

ien que le 
p r i n c e 

C h a r l e s ne se 
d i se l u i - m ê m e 
qu 'un « peintre 
du dimanche », 
cinq de ces ta-
bleaux décrivant 

la campagne anglaise ont été 
choisis pour une série de tim-
bres br i tanniques qui seront 
émis le 1er mars pour souligner 
le 25e anniversaire de son in-
vestiture comme Prince de Gal-
les. Et l'Administration postale 
a eu raison d'opter pour cette 
facette de ses multiples talents: 
les tableaux font, en effet, de 
fort jolis timbres. 

m f t y f f f f f t f f i i i m i i n u n n 

C»u): Y 9'iun/l.lwrfc Ow>c. CU;/.i. t:yn>:u/*AV<-< 

Le jour même de l'émission, 
les aquarelles du prince de Gal-
les partiront en tournée pour 
être exposées en différentes ré-
gions de Grande-Bretagne jus-
qu'en septembre prochain. Au 
total, cinquante de ses toiles se-
ront exposées. 

De l'avis de Colin Pawson, 
chef de la Division des produits 
philatéliques, à Londres, les 
timbres traitant de la famille 
royale sont toujours très popu-
laires en Grande-Bretagne et, à 
plus forte raison, cette série de-
vrait être très recherchée puis-
que les timbres ont été peints 
par le prince himself. 

Les scènes panoramiques qui 
ont été choisies pour cette série 

de timbres exceptionnelle dé-
crivent respectivement ^e châ-
teau de Chirk, au pays cîe Gal-
les (19p.), Ben Arkle, en Écosse 
(25p.), les monts Mourne, en Ir-
lande du Nord (30p.), une vue 
de Dersingham, dans le Nor-
folk (35p.) et Dolwyddèlan, au 
pays de Galles. 

Tradition 
Dans le passé, des photos réa-

lisées par le duc d'York et par 
le comte de Snowdon ont cons-
titué les sujets de séries de tim-
bres. En 1910, quand le roi 
George V succéda à son père 
Edouard VII, c'est lui qui dessi-
na le cadrage des nouveaux 
timbres-poste canadiens d'usa-
ge courant marquant son acces-
sion au trône. Les membres de 
la famille royale maintiennent 
donc depuis longtemps une 
longue tradition de participa-
tion à la production des tim-
bres. George V, du reste, était 
un philatéliste renommé. 

À propos du prince de Galles 
qui est maintenant l'auteur des 
tableaux de la prochaine série 
de timbres britanniques, une 
anecdote amusante circule ac-
tuellement dans les milieux 
philatéliques. Dans le dernier 
album de la Collection annuel-
le des timbres-poste canadiens, 
une erreur d'écriture présente 
le prince de Galles, en anglais, 
comme Prince of W ha les, ce 
qui en fait le « prince des balei-
nes ». Vous relèverez cette co-
quille à la page 38 où il est 
question des différentes émis-
sions représentant le drapeau 
du Canada. 

L'ère de la vapeur 
• La Poste britannique me sem-
ble avoir émis les plus beaux 
timbres à avoir été produits sur 
les trains et le transport ferro-
viaire. L'émission des cinq tim-
bres commémoratifs consacrés 
à « l'ère de la vapeur », a eu lieu 
le 18 janvier. Les motifs des 
cinq timbres sont basés sur des 
p h o t o s a u t h e n t i q u e s , mais 
quelles photos! Elles traduisent 
bien la passion des Anglais 
pour les trains d'antan. 

Les timbres rappellent le vé-
ri table engouement pour les 
trains qui a déferlé sur la Gran-
de-Bretagne il y a 150 ans et qui 
a duré cinq ans de façon fébri-
le. Pendant ce temps, le Parle-
ment de Westminster a adopté 
pas moins de 564 lois autori-
sant la construction de 10000 
milles de voies ferrées. 

Pendant 140 ans, le transport 
ferroviaire à vapeur a dominé 
tou tes les au t re s fo rmes de 
transport et cette prédilection 
des Anglais pour les trains a 
duré jusqu'au retrait du dernier 
train de passagers mû à la va-
peur, en 1968. 

Les photos reproduites sur les 
timbres montrent les trains à 
vapeur vers la fin de leur carriè-
re active en Grande-Bretagne. 
Elles ont toutes été prises par 
Colin Gifford, de St. Albans. 

Sur le timbre de 19 pence, 
c'est le train qui passe à travers 
champs, sur la ligne West High-
land, en 1961. Cette ligne a été 
construite par la North British 
Railway qui célèbre son cente-
naire en 1994 et a été fondée 
pour relier Berwick à Edim-
bourg. 

Ma scène préférée apparaît 
sur le timbre de 25 pence. Elle a 
été prise sur le quai de la gare 
Kings Cross, à Londres , en 
1961. La locomotive en gare 
s'appelait «c Amedis » du nom 
d'un fameux cheval qui avait 
remporté la Coupe Doncaster 
en 1909. 

Le timbre de 30 pence fait 
voir une locomotive sur la pla-
que tournante dans les garages 
i n o n d é s de sole i l de Blyth 
Nord, tandis que le timbre de 
35 pence nous fait assister a 
l'entrée en gare, à l'aube, d'un 
train arrivant à la gare centrale 
de Wigan. 

La scène reproduite sur le 
timbre de 41 pence est très pit-
toresque. On y voit passer un 
train sur le viaduc uui surplom-
be le canal reliant worcester à 
Birmingham. Le train se rend à 
Paddington, à Londres. 

Aujourd'hui les amateurs de 
r « ère de la vapeur » entretien-
nent des voies ferrées et font 
rouler de vieilles locomotives 
dans tous les coins de Grande-

Bretagne. Le Musée ferroviaire 
national est le plus grand mu-
sée du genre au monde et est si-
tué a York. Parmi les attrac-
tions. on y trouve une répliqué 
du fameux « Rocket » de Geor-
ge Stephenson, construite en 
1829 ainsi qu'un mcdele du Su-
per Train Trans Manche qui 
franchit aujourd'hui le tunnel 
sous la Manche. 

La famille vue 
par l'Onu 
• L'emblème de l'Annee inter-
nationale de la famille est pro-
éminent sur les six timbres que 
les Nations unies ont émis le 4 
février sur le theme de la famil-
le. Il orne la partie supérieure 
de chacun des six motifs inven-
tés par Rocco |. Callari, un desi-
gner qui fait partie du person-
nel d'artistes graphiques des 
Nations unies. 

J. 

L'emblème de l'Année inter-
nationale de la famille sera re-
produit sur un très grand nom-
bre de timbres cette année. Il a 
été créé par une artiste suisse 
vivant à Vienne, Catherine Lit-
tasy-Rollier. Il épouse la forme 
d'un coeur se dissimulant sous 
un toit de maison, ce qui tra-
duit l'idée d'amour et -de vie 
dans une maison où chacun 
doit t rouver la cha leur , les 
soins, la sécurité, la réunion, la 
tolérance et l'appartenance à la 
cellule familiale. L'une des pen-
tes du toit est ouverte, ce qui 
suggère la continuité de la fa-
mille mais aussi l'incertitude de 
l'avenir. Le coup de pinceau 
qui termine l'arête du toit re-
présente la complexité du grou-
pe familial. 

Pour ses dessins de la famille 
en silhouette, l'auteur dès tim-
bres expr ime le concept de 
l'égalité entre les générations 
(29 cen ts ) , la p a u v r e t é (45 
cents), la responsabilité du père 
(80 centimes suisses), la prolon-
gation de la famille (1 Fr. suis-
se), l'interaction de la famille 
dans les relations régionales, 
nationales et internationales 
(5,50 schillings) et le partage 
des responsabilités au sein de la 
famille (8 schillings). Les six 
timbres couvrent donc les trois 
grandes administrations posta-
les des Nations unies, à New 
York, à Genève et à Vienne. 

Pour plus d'informations, on 
est prié de communiquer avec 
l 'Administrat ion postale des 
N a t i o n s un ies , B.P. :5900, 
Grand Central Statiorf, New 
York, N.Y., I0I63-9992^USA. 
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Vente aux 
enchères publiques 

Ville d e Montréal I I 
Le mercredi 16 février 1994, 
à 9 h, 
au 969f de Louvain est 
VISITES: Le mercredi 
16 février 1994, de 8 h à 9 h 

s te 

Véhicules et effets divers, 
propriété 
de la Ville de Montréal 
et du domaine public. 

6 - Ballades 
1 - Automobile Ford Escort 

1987 
1 - Pick-up GMC 1983 
Véhicules non réclamés: 
environ 140 véhicules, vendus 
pour pièces et ne pouvant être 
immatriculés à nouveau sans 
avoir subi, au préalable, une 
inspection mécanique reconnue 
par la S.A.A.Q. 
Divers: accumulateurs, 
appareils ménagers, articles de 
bureau, articles de sport, bottes 
de pompier, canapés, 
classeurs, composantes 

électroniques, compresseurs, 
génératrice, moteurs, outils de 
machinage, pièces d'autos, 
transmissions, vaisselle, etc. 

Conditions de 'a vente: 1) les 
marchandises sont vendues 
telles quelles sans garantie; 2) 
l'acheteur doit se présenter au 
commis et débourser 25 pour 
cent du montant 
immédiatement après 
l'adjudication; 3) les taxes 
T.P.S. etT.V.Q. sont 
applicables; 4) l'acheteur doit 
payer sa marchandise au 
complet, en argent comptant ou 
chèque visé, à l'ordre de la 
«Ville de Montréal» dans les 48 
heures suivant la vente; 5) 
l'acheteur doit prendre 
possession de sa marchandise 
dans les 18 heures suivant la 
vente, entre 8 h 30 et 15 h 30; 
6) toute dérogation à une de 
ces conditions annulera la 
vente. 

Renseignements: 872-2340 

Montréal, le 4 février 1994. 

Le greffier, 
LÉON LABERGE 

Suite des Avis légaux, Appels d'offres 
et Soumissions en pages G 5, G 7 

ENCANS 

ENCAN PUBLIC 
Équipements de restaurant 

Le mercredi 16 février 1994 à 10 h 30 
au 1019, rue Ste-Catherine est 

Montréal, Québec 
Liste partielle: 
Malaxeur Hobart 60 ptes • table à pizza 10' • table à 
spaghetti 9' • cuisinières 6 ronds au gaz Garland • sala-
mande • four à pizza double Garland • marmite bascu-
lante Escan • cuiseur à vapeur Escan mod: 200-F • 2 
friteuses Frymaster • présentoir à pâtisserie régrigéré • 
table à sandwich 60" • table de travail réfrigérée • table 
de travail en a/I • lave-vaisselle Hobart C44 • réchaud à 
café • cafetière Bunn STSA-35 • machine à espresso 
double • réfrigérateur à lait • grille-pain • évier double 
a\ • tranche viande • micro-ondes Litton • balance To-
ledo • huche â céréales • congélateur à crème glacée 
Kelvinator • table à salade réfriaérée • fontaine à bois-
son gazeuse 5 tètes Habco • cremaillière • etc. 
110 chaises de salle à manger • 40 tables • banquettes 
et tables • fixtures halogène • accessoires de salle à 
manger • vaisselle • ustensiles • verreries • chau-
drons, accessoires de cuisine • laveuse-sécheuse • 
photocopieur • dactylo • classeur • aspirateur • sys-
tème d'alarme • ect. 
Inspection: Mardi 15 février, de 10 h à 17 h 
Conditions: Dépôt, 25% argent comptant ou chèque 

visé. Balance, argent comptant ou chèque 
visé. 

GESTION BARIL Inc. 
800, boul. René-Lèvesque ouest, suite 2450 

Montréal, Québec 
H3B 4V7 

Tél.: 397-0114 Fax: 393-3965 
Encanteur, Liquidateur, Évaluateur 

Commission 
scolaire 

TAILLON Al RES 
PROJET: 

PROPRIETAIRE 

ARCHITECTE: 

Réfection du Centre de Gestion Documentaire 
1910, boul. Marie, St-Hubert (Québec) 
Commission scolaire Taillon 
1890. boul Marie 
St-Hubert (Québec) J4T 3R6 
Tél.: (514)465-0280 
Les Architectes Labbé et Associes 

St-Hubert 

INGEMEURS: 

5675, chemin Chambly, bureau 201 
(Québec) J 3 Y 3 R I 

Tél.: (514) 676-3465 
Coutu. Lamoureux et Associes inc. 
1085, boul. Stc-Foy, Longueuil (Québec) J4K 1W7 

OBTENTION DES DOCUMENTS: 
Les documents de soumission peuvent être obtenus au bureau de l'archi-
tecte à compter du 14 février 1994, sur remise d 'un montant non remboursa-
ble de 100$, soit en argent, soit par chèque certifie ou mandat-poste fait a 
Tordre de la Commission scolaire Taillon. 
VISITE DE CHANTIER: 
Une visite des lieux se déroulera le 17 février 1994 à 9 h. 
GARANTIE DE SOUMISSION: 
Toute soumission devra être accompagnee d'un chèque vise au montant de 
10% du total de l 'offre fait à l 'ordre du propriétaire ou d 'un cautionnement 
établi au même montant valide pour une période de soixante (60) jours de 
la date d 'ouverture. 
RÉCEPTION ET O U V E R T U R E DES SOUMISSIONS: 
Les soumissions d'original et une copie) dans des enveloppes cachetées, 
identifiées et adressées au soussigné, doivent être reçues à la Commission 
scolaire Taillon, 1890, boul. Marie, St-Hubert au plus tard à 15 h (heure lo-
cale), le 1er mars 1994 pour ctre ouvertes publiquement au même endroit , 
jour et heure. 
SOUMISSIONNAIRES: 
Seules seront considérées aux fins d'octroi de contrat les soumissions des 
entrepreneurs ayant leur place d'affaires au Québec et détenant la licence re-
quise en vertu de la Loi sur la qualification professionnelle des entrepre-
neurs en construction (L.R.Q., c.Q-1 ). 
La Commission scolaire Taillon ne s'engage a accepter ni la plus basse, ni 
toute autre soumission et ce, sans obligation d 'aucune sorte envers le ou les 
soumissionnaires. Elle se réserve également le droit d 'accepter une soumis-
sion en tout ou en partie. 

Antonio Pellegrino 
Secrétaire général 

V> 

ENCANS 

AVIS PUBLIC 
dans l'affaire de la faillite : 

RESTAURANT LE PENTAGONE 
seront vendus par : 

LE : MARDI 15 FÉVRIER 1994 À 10 H 30 
AU : 1, PLACE VILLE-MARIE À MONTRÉAL 
INSPECTION : LE 14 FÉVRIER DE 9 H 30 À 16 H 30 
UN RESTAURANT DE PLUS DE 200 PLACES TOTALEMENT 
ÉQUIPÉ VENDU EN LOT INDIVIDUEL 
SECTION CUISINE : GRILLE À GAZ VULCAN — POÊLE À GAZ 
VULCAN — TABLE DE TRAVAIL EN A/INOX. — SOUPIÈRE — 
CHARIOTS À PÂTISSERIE — ÉTAGÈRES DE CHAMBRE FROIDE 
— LAVE-VAISSELLE DIVERSY — RÉFRIGÉRATEUR MULTI 
RESTAURANT 3 PORTES — POÊLE À GAZ MOFFAT 6 RONDS 
— HOTTE AVEC CO? — DESSERTES SUR ROULETTES — ETC. 
SECTION RESTAURANT ET BAR : + 200 CHAISES — + 90 TA-
BLES — CABARETS — SUPPORTS DE CABARET — ENREGIS-
TREUSE DE COMMANDE CASIO — VAISSELLE — VERRERIE 
— COUTELLERIE — VESTIAIRES MOBILES — TABLES ET 
CHAISES DE TERRASSE — PARASOLS — ÉVIER TRIPLE — 
SUPPORT DE VERRE — RÉFRIGÉRATEUR 2 PORTES AVEC 
POMPE POUR BIÈRE ET VIN EN FÛT AVEC CONTRÔLEUR — 
ETC. 
CONDITIONS: 25% COMPTANT À L'ADJUDICATION. SOLDE 

PAYABLE COMPTANT OU PAR CHÈQUE VISÉ. 
FRAIS D'ACHETEUR 5% APPLICABLE 

» . • • • • 
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ENCAN AUCTION 
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Les Encanteurs Industriels Canadiens Inc. ont reçu le mandat des administrateurs 
do G E. Locomotive du Canada de vendre lo surplus de machinerie, d équipement 
et d'accessoires de I entreprise. 

PRÉAVIS D'ENCAN 
2 JOURS 

GE LOCOMOTIVE DU CANADA 
Angle Dickson et Notre-Dame Montréal. Oc 

ENCAN: MARDI 8 ET MERCREDI 9 MARS. A 10 H 

INSPECTION: LUNDI 7 MARS. DE 8 H A 17 H ET LE MATIN DES ENCANS 

1- JOUR: MACHINES-OUTILS. OUTILS DE COUPE, COMPRESSEURS. 
CINTREUSES ET MACHINES A EVASER LES TUYAUX, TARAUOEUSES JUSQU'A 6", 

OUTILS OÏNSPECTION 
Aléseuse CNC honr 6 Pâma 1982. MDL AP152 MCR • Autres aléseuses hom • 3 centres 
d usmage vert • 5 centres de tournage • 5 tours • Atéseuse à gabarit • 4 fraiseuses ot 
raboteuses • Machines â équilibrer • Macnmes a évaser et cmtreuses Pmes et Conrac 
• Plaques de plancher • Ponts roulants et gru*s a flèche • Tables en granit, fusqu a 6 * 18 * 
30 • Comparateurs optiques. Starrett CMM et autres outils d inspection 

2* JOUR: PLIEUSES. APPAREILS OE FABRICATION. SCIES. MATERIEL DE SOUDAGE. 
PETITS OUTILS, APPAREILS DE TRAVAIL OU BOIS. MATERIEL ROULANT. BALANCE 

NUMERIQUE. COLLECTEURS OE POUSSIERE. RAYONNAGES POUR PALETTES. 
EQUIPEMENT DE MANUTENTION 

Plieuces Steetwek) et A/tec • Laminoir Webb 8 • Laminoir Niagara 5' • Plieuse hydr. Dvorak 
• Presse hydr. W & W 750 tonnes • Presse OBI Bliss 60 tonnes • Chambre do ponçage au jet 
Whee*abrator 20 x 20 H x 60 • Scies honx et vert 14"à 60 ' • Soudeuse ^ l'arc plasma • Plus de 
50 soudeuses • Positionneurs de soudage • Cylindres de tournage • Manipulateurs • 30 chariots 
élévateurs iusqu a 10 000 Ib • 4 camions et camionnettes • Grues a flèche et treuils • Chaînes 
Conditions d • vente : Dépôt de 25% (argent comptant ou chèque visé) • Solde on argent 
comptant ou chèque visé sur réerption de la marchandiso • Une commission de 5% sera 
ajoutée a tout achat.t 

Pouf obtenir plut de précisions et un dépliant couleur, s'adresser à 

ÉQUIPEMENTS DE RESTAURANTS 
ÉQUIPEMENTS DE CAFÉTÉRIAS 
Le mardi 15 février 1994 à 10 heures 
au 1255, rue du Maire, La Prairie 

Aucun «HOLD BACK» 
SERONT VENDUS SANS RÉSERVE 

TABLES CHAUDES — TABLES FROIDES — MALAXEURS 
HOBART 10 PINTES — MACHINES A GLACE 250 LB — 
LAVEUSES VAISSELLE — COMPTOIR DE LAVAGE — 
ÉVIERS — LAVE-CHAUDRONS — FRITEUSES — RE-
CHAUDS — TABLE TRAVAIL INOX — RÉFRIGÉRATEURS 
À PÂTISSERIE — MACHINES À JUS — PRESTO EN INOX 
— GRILLE-PAIN 4 TRANCHES 220 VOLTS — FOURS À 
PIZZA — FOURS À PAIN — ÉVIERS DE BAR — ÉVIERS 
DE CUISINE — CABARETS — CAFETIÈRES BUNN O MA-
TIC — CAISSES ENREGISTREUSES — CONGÉLATEURS 
— FRIGIDAIRES INOX — PLATS INOX — RÉFRIGÉRA-
TEUR — PLAQUE CHAUFFANTE — CABARETS — POR-
TE-USTENSILES — BANQUETTES AVEC CHAISES 
PIVOTANTES «STYLE McDONALD» — ÉTAGÈRES — 
«RACKING» — BUREAU — CHAISES — PHOTOCO-
PIEURS — CALCULATRICES — ORDINATEURS, ETC... 
— Cette marchandise est au gaz et électrique. 
— Ces biens pourront être visités, le lundi 14 février de 10 h 

à 4 h au 1255, rue du Maire, La Prairie. 

Gilles DuMouchel, Encanteur agréé 

444-5888 ou 358-0893 
• ENCAN • ENCAN • ENCAN • ENCAN • ENCAN • ENCAN • 
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I OUVERT tu PUBLIC I 
I SURPLUS DE STOCK • 

McCQPIEUR (CANADA) INC. • 

ILE PLUS IMPORTANT DISTRIBUTEUR AU • 
CANADA D€ PHOTOCOPIEURS REUSINES 

• JUSQU'À 80% DE RABAIS 7 
S U R L E S P R I X D E D É T A I L 

I À COMPTER C L Û C $ 
• D'AUSSI PEU QUE 

ENCAN PUBLIC 

M O N T R E A L 
1499. Wi l l i f ims 
HOC 1R4 

— H ENCANTEURS 
wr* INDUSTRIELS 
... - 'CANADIENS 

M U 

l 
l 
l 
i 

SPECIAL 
DE LA SEMAINE 

RICOH FT4480 
NEUF 5995* REUSINE 1895' 

GARANTIE À 100% 
(DÉTAILS SUR DCMANOC) 

I 
I 
I 
I 
I 

Conformément aux directive* de 
Coopers & l vbr.md Limited, administrateur 

séquestre, nou» vendons les biem de: 

Granby Métal 
Stamping (1983) Inc. 

2910 LopeUnd Street • Conmjl l • Ontario 

APPAREILS OE FABRICATION AMADA, 
WIEDEMANN ET PtOMECAM 1985 À 1968 

l O M P K I \ V N ! 

(3i appareils de fabrication CNC 16 a 33 
tonnes. (5) plieuses CNC hyd. 25 a 60 

tonnes, cisailles hyd., (8) presses OBI et SS, 
polisseuse type humide. (6) soudeuses par 

points, dispositifs d'alimentation, laminoirs, 
atelier d'usinage, soudeuses, matériel 

d'inspection, matieres premieres. CAD / 
CAM, équipement de manufacture, 

véhicules, etc. 

Téléphoné* pour obtenir jjrafurtemenc un 
deplunt descnptrt illustre 

LE M A R D I 22 f î \ R I E R A 11 h 
Inspection: le lundi 21 levrier • 9 h à 16 H 

E V A L U A T E U R S 
E N C A N T E U R S 

(514) 9 3 3 * 1 1 5 1 
Fax (514) 9 3 3 - 2 8 9 6 

I > h 3» - t» h TOM US JOIAS | 

I 3490, RUE ASHBY I 
I(Httwcamiwimmman) 

U M - U H H U I W C 1 1 

T 
L . 

856-0801 
t 

Prime a I achat de 7.S1*» 

ive éewtm »otrr ***** • t« 

CANADIAN INDUSTRIAl 
AUCTIONEERS 
Encanteurs • EwUntmjr» 

245, BOUL. A DV A Ni C l 
BRAMPTON, O N T A R I O I 6 T 4|2 

<«M>«Î) 4VI-2HOA, f AX <«W)5) 4V> 0253 

i 

ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC 

E N C A N P U 
MARDI 

Principalement pour notre compte e t /ou autres parties intéressées 

LE 15 FÉVRIER À 11 H A.M. PRÉCISES 
(inspection « le m ê m e jour * de 9 h a 11 h) 

au : 2111-A, BOUL. ST-RÉGIS, Dollard-des-Ormeaux 
(Directions : Transcanadienne sortie des Sources nord, drote 

sur B/unswtcw. droite sur Oeacon ot gauche sur St-Régis) 

MOBILIER DE BUREAU DE HAUTE QUALITE 
ORDINATEURS ET ACCESSOIRES # TAPIS D ORIENT 

MOBILIER DE BUREAU EXÉC NEUF Suites executives (bureaux et créden-
ces) en acajou, chêne gns ot noir * Station de travail acafou en « U » • Superbes 
tables exèc de conférence on acajou de 8 et 10 * (35) Chaises exec. en cuir vert, 
noir et bourgogne • (10) Chaises pneumatiques, chaises de bureau et tables de 
réunion • (25) Classeurs latéraux â 4 et 3 tiroirs * Photocopieurs : RICOH FT-4490 
et FT-7770. CANON 350 et autres.. 

ORDINATEURS et ACCESSOIRES 486 SLC 2-66 MHZ. « Local Bus k disque 
dur 500 meg. RAM 4 meg. CD ROM. écran SVGA 16 couleur • (6) IBM PS/2 
Mod 80 70 meg. RAM 4 meg. écran VGA * CD ROM externe * « Mother Board r> 
486 SX-20 * Lot de mémoire SlMMS etc 

a • TAPIS.D ORIENT 
Z 

Tapis BOKHARA. BALOUCH et AFGHAN, noués a la main 
•JES E N C A N S • a ÊTRE VENDU ITEM PAR ITEM selon les condition» affichée». 
E L E O • DÉPÔT 20*4 COMPTANT avec mise durant l'encan. 
AUCTIONS INC • SOLDE COMPTANT OU CHEQUE VlSt. TEL: 6 * 3 4 * 4 1 

• ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC • 

Ltée À LB •••BBHB -
m 

NOUS AVONS ÉTÉ MANDATÉS PAR PRICE WATERHOUSE LIMITÉE, 
ROBERT BROCHU, SYNDIC. DE PROCÉDER À LA VENTE DES ACTIFS 
PAR VOIE D' 

ENCAN PUBLIC 
dans r affaire de la faillite de 

LA CIE DE MACHINERIE RENNEL INC. 
(fabricant de pompes à béton) 

JEUDI, LE 17 FÉVRIER 1994 À 13 HEURES 
sur les lieux au 

740, 4ième AVENUE, ST-ROMUALD (QUÉBEC) 
MACHINERIE À MÉTAL ET EQUIPEMENT DE SOUDURE: 
(1) Aléseuse/Fraiseuse TOSS mod. Varnsdorf 1988 lecteur digital 4 axes 
Mitutoyo-PL-325L, table transversale (x) 1600 mm et table longitudinale (w) 
1250 mm, plus dispositif de lecture pour table tournante à 90" Syt (ZPA)/ 
(1) Tour TOSS mod. SN63B 1987 120" X 26" filet métrique mm 0.5-40 
mm/(1) Scie à métal KALAMAZOO mod. H9AWV cap. 13' mot. 2 h.p./(1) 
Perceuse sur colonne ARMSTRONG mod. 475 cap. mot. 1 h.p. 110 v . / 
(1) Sandblast sur roues Canablast mod. 640 P max. 125 psi/(1)Boîte de 

contrôle pour vérification de performance des moteurs 15 h.p. à 100 h.p. 
incluant breaker 600 volts, transformateur-decta 150 KVA avec panneau de 
contrôle/(1) Oxy-coupeuse (chalumeau traceur) K.N. Aronson mod. 
1 K-1500 g. incluant lecteur à mouvements coordonnés mod. HL82A 
équipe de deux chaiumeaux/(4) Soudeuses (1) CANOX semi-automatique 
C-DW450 100% (1) CANOX semi-automatique Ultraweld 650. 100°o D.C. 
les 3 avec alimenteur. (1) HOBART Megaare 400 amp. 60% D.C./(1) filtreur 
à ionisation Précipitech mod. O.P. 255, 110 v. 
PONTS ROULANTS ET PALANS À CHAÎNE ELECTRIQUE: 
(2) Ponts roulants DEMAG 5 tonnes Powerlift largeur 48' équipés de limita-
teur de surcharge/(3) Palans à chaîne électrique (2) DEMAG mod. PK2N 
cap. 500 kg, (1) KITO 2 tonnes avec trolley électrique DEMAG et contrôle/ 
(2) Potences sur base pivotante 15' haut, bras 10'. 
ÉQUIPEMENTS ET OUTILLAGES: 
(1) Compresseur sur roues GARNER DENVER mod. 180 DB cap. 180 ctm 
mot. Ford Diesel/(1) Compresseur GARNER DENVER mod. FBEOFC 25 
h.p./(4) Presses à hose hydraulique (1) PARKER mod. Parkrimp2, (1) Ga-
tes Power-crimp. (1) Enerpac mod. PEM 1321 '/> h.p.. (1) Gâte portable 
Colt-O-Crimp T-450-1 /(1) testeur hydraulique sur banc Rennel pour pom-
pe /(1) meule sur table pour couper hose hydraulique mot. 1.5 h.p./Divers 
outils tels que: scie à onglets Makita, meuleuse double, scie â main électri-
que. perceuses, impacts, sableuses, coffres d outils sur roues, balayeuse 
Clark, micromètres, meches. etaux. établis en métal, quantité d outils élec-
triques et a air, fusils à peinturer, etc... 
CHARIOT ELEVATEUR: 
(1) CATERPILLAR mod. V50, 5000 Ib pneumatique 3 mats élévation 180" 
side shift avec cabine et chaufferette 
POMPE À BÉTON, POMPE À BOUE, REMORQUES: 
(1) Pompe à béton Rennel mod. PT100-R 100' de mât montée sur camion 
MACK 1987 articulè/(1) Pompe à boue Rennel mod. PSE 21 avec unité 
motrice Case mod. P336 turbo diesel/(1) Moteur électrique 150 h.p. Ren-
nel UPE 130 pouvant actionner la pompe/(1) remorque plate-forme 20' X 
8 \ 3 essieux, freins hydrauliques/(1) remorque fermee 45' servant d'entre-
pôt. 
MATIÈRES PREMIERES (VALEUR APPROXIMATIVE 150 000 $): 
Quantité de fers d'angles, plates, shafts, pompes hydrauliques, cylindres, 
valves, crépines, bearings. réducteurs, vérins, filtres, adapteurs à boyaux, 
fittings, boyaux hydrauliques, boulons, écrous, grande quantité pièces pour 
hydraulique et électrique, etc... 

DATE ENCAN; 
INSPECTION: 

CONDITIONS: 

INFORMATIONS: 

JEUDI 17 FEVRIER À 13 HEURES 
MERCREDI 16 FEVRIER DE 9 HÀ 17 H ET LE MATIN 
DE L'ENCAN 
25% À L'ADJUDtCATON. balance comptant, chèque 
vise ou lettre bancaire 
Région de Montréal (514) 353-5919 et région de 
Québec (418) 832- 1444 

- ' 'A • a 
• j ' v i ind tf strios • 

/ T Z J. ARMAND BLAIS INC. 
0500, rue Ernbst Cormier, Ville d'Anjou, Québec H1J 104 - Tel.:(514) 353 5*J19 

3494, rue Aimé-Mnlouin, Clvtrny. Québec G6X 1N2 Tel.: (410) 032-144.1 

Nous avons été mandatés par St-Georges Hébert Inc pour vendre par encan public. | 
les biens do Champlain Mecamque Inc. et 112270 Canada Inc. 

CHAMPLAIN MÉCANIQUE INC. 
112270 CANADA INC. 

1455, BOUL. PITFIELD, 
VILLE ST-LAURENT, QUÉBEC 

Pour s y rendre de Montréal: autoroute Decane nord (15) jusqu a ( autoroute 40 Ouest, 
sortie 62. direction Côte-Vertu Ouest jusqu à Pittieid PitfiekJ a droite. 

ENCAN PUBLIC 
Encan de machinerie et d'équipement de fabrication de métal 

DATE DE L'ENCAN: le mardi 15 février 1994. a 10 h 30 
DATE D'INSPECTION: le lundi 14 février 1994. de 9 h a. 17 h 

MACHINERIE POUR fAftMCATION 0E METIl EN FEUILLES 

PLIEUSES: Alisteel 45 tonnes 10'. mod. 4510 
• Brown Boogs 36" mco 22 cal 22 • Chicago 
46 mod W31. cal. 20 • Brown Boggs 8 mod 
846. Cfll 1 6»C*»cago6 « 15 tonnes 
CISAII LES: Cinctnatti mod 1010 cal 10 
• Cisaille orcuiairo Brown Boggs mod 34 
• Cisadie motorise Sheartng Maus • Koetona 
pneumatique 3" * ca» 18 • Cisaille circulaire 
motonsee Brown Boogs mod. 32 
MACHINE A OECOUPER ET COUPER EN 
LONGUEURS WELTY-WAY moO 14 4 pi x cal 
16. avec accessoire pour boroer et encocher 
(sutet a vente préalable) 
ROULEAUX: Brown Bogos Snap-loc* cal 20 
I V . mod 206P • Brown Boggs mod 16. cal 16 
• Pexto 36 ' m cal 20 • Brown Boggs 30 " mod 
30. cal 16 • Brown Boggs mod 22. cal 20 cap. 
1H • Kmgsiana motorise 48 ' « cal 16. 550V 
3 PH • 4 rouleaux a main Brown Boggb 
• Plieuse â mam Brown Boggs 
SCIES: Famco txx»j mod 612 • Scie a ruban 
vert Rouba* mod RW- 8 • Soe circulaire pour 
metau* Makita RMP3800 mod 2412N • Scie 
a IroKJ Browr.rraster 10" • Scie a ruban vert. 
locKformer mod 24A • Scie a decouper B A O 
LOCKFORMERS: Macnmc a rabattre Locktormcr 
rouleaux 10' • Brown Boggs mod. 0-301 
• Pittsburgformer uitrarapide cal 20 550V 
• Machine à rabattre Lockformer • Pittsburqfor-
mer cal 16. 550V » Tjomt cal. 18 $50V 
• Locklormer cal 24 • Former Pitlsburg 
• Machine a former les agrafes Tennison 24" 
• Lockfo'mer 18 • Gnpnai' automatique <«vc 
alimentation auto • Machine a rabattre Fiangter 
cai 16 
ENCOCHEUSE Allstee» ." cal 20. mofl 750 
• Fncorhouse manuelle cal 16 * 48 
• Encoch*u«>e d angle manuelle Lockformot 

EQUIPEMENT « ATELIER VARIE 

SOUDEUSES: Hobart Cybertig CACC • L.nde 
VM500 avec alimentation auto • WekJ-0-Mat»c 
mod A S • M»»kff mod CP200 • Hobar? 200 A 
2 cycles ftisconsin • Système do coupe au 
ptasma Power-Matic 40 20 A • Ackiands 
Ak-Matic 1200 • Lincotn Idealarc TM 500 • Airco 
300 A • 4 ensembios de chalumeau Ascetatyn 
COMPRESSEURS: 2 Oeviibiss 5 cv • Compres-
seur 2 cv. 
RECTIFIEUSES D'ETABLI: (3) Vermettes 
• Echelle » d extérieur variées • 40 sections oe 
rayonnages galvanises • 10 tables en acier 
roouste mobiUis • ÊchafainJage. mobile et stan-
dard. environ 50 sections • 2 supports a poutres 
en H • Tables de travail variees on aoor 

• Système d évacuat ion • Ext inc teurs 
• Poinçons Whitney • 4 matnees de rectification 
• Enserrées de cordage • Câbles, eimgues. etc. 
• Foreuse sur soclo • Foreuse sur coionœ 
Essbeco mod PDC25 • Colleuse à pistolet 
pneumatique 
MATERIEL ROULANT: Fourgonnette GMC Satan 
1987 automatique. 165 501 xm • Ford Mustang 
1988 48 000 km • Remorque oe chantier 45? 
• Remorque-bureau 16 
CHARIOT ELEVATEUR: Hyster mod H100C 
propane, doubles roues avant, pneumatiques, 
cap 10 000 ib • Transpalettes, chanots. 
supports mobiles barres Johnson. 
BOITE DE CAMION: boite de camionnette en 
fibre FIBROBEC 

MATERIAU! 0E CONSTRUCTION 

Conduits en aluminium de dimensions et 
longueurs variees coudes • En tôle galvanisee. 
longueurs, coudes, capuchons, diffuseurs 
• Grande quantité de p«eces connexes • Poulies 
variees • Chaufferettes de conduit etect 
OUTILLAGE: Outils eleetnques. pneumatiques. 
rectifieuses d outils a pointe de diamant, cisailles 
a mam. aqiateuses pneumatiques, toupie, 
perceuses, chargeurs de batteries, marteaux, 
etaux. poste CE) mobile, appareils de test 
spéciaux, couteau a fer-angfe. appareil à 
rabattre manuel. 

1 . EQtftfEMfNT ET AMEVSLEMENT 01 BUREAU 

EQUIPEMENT DE BUREAU: Ordinateur IBM. 
6 écrans imprimante Centronics • Photoco-
pieurs Komca 2£00. Canon Gestetner. machènea 
a écrire calculatrices, cnecographes. dictapho 
nés Phdiips. chemises a dossiers, decfrqu»-
*euse. dossier Roiodex. lampes, système 
tc-iephon»que rmiium avec 6 appareils. 15 ligneu. 
E'isemoif-s bureau et credence. bureaux, 
chaises variees classeurs latéraux et varticaux. 
tao'es O ordinateur armoire a télécopié, humidih-
cateurs. purifdateurs d a»r. réfrigérateurs de bar. 
pa*eres. bioiiotneques. armoires a papeterie et 
a rtres. foor a micro-ondes tables de conférence 
et tables pliantes, tableaux d affichage et 
tableaux effaçables, cloisons, fournitures de 
bureau etc 

OFFRE SPÉCIALE 
Superbe table de conférence en marbre et 
acaiou. 15 pi avec 10 fauteuils capitonnés 

SALLE DE DESSIN: 6 tables a dessin et 15 
tables pour plans, copieur de bleus Orstid. 
armoires mobitos. armoires à bleus et 
porte bleus papier pour bleus. 10 tabourets de 
dessin, articles variés 

CONDITIONS DE VENTE. Dépôt oo 25% comptant ou par cheque vise solde on argent ou par chèque 
visé, sur réception de >a marchandise Une commission de 5% devra etre versée sur tout achat 

ENCAN DIRIGE PAR 

5614, Ce1e~ée-liaA!s, 
tait* 201, 
Vills tfeftMUyal(Qaéfcse) 
XIP M l 
Tél.: ( 1 1 4 ) 7 3 1 4 4 4 3 
Fai: (514) 731-8444 

POUR TOUT RENSClGNEMcNt 

I \ C A M U , R s 
IMK T̂KII l> 
L A . W D I L V » 

141», me WillisN» 
Msatrtal (Qualité) N3C 1M 
Tel.: (S14) 133-1151 Fai: (114) 113-l tW 




